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Rédaction et administration à

Ouverturedu “Centre d'Etude” à Plessisvile
Inauguration du nouvel “édifice.

“Le nouvel édifice de la Co. Sha-
winigan Water and Power, à V'e-

toriaville ou se trouve le centre

administratif de la distribution d’é-
nergie électrique sur la rive sud

depuis Boucherville jusqu'à Lévis
a été inauguré officiellement mar-

di dernier le 29 janvier.
De nombreux citoyens de Victo-

riaville ont été invités à la cérémo-
nie d'ouverture, et on a annoncé

que l'édifice serait ouvert au pu-

blic le reste de la semaine: mer-

credi, jeudi ct vendredi, après-midi
et vendredi soir.

M. le chanoine Origène Grenier

curé de la paroisse, Ste-Victoire,
a béni le nouvel édifice et M. W.
F. Mainguy vice-président de la

Co. l'a déclaré ouvert au service
du public.

M. Wellie Parenteau, gérant de

la division sud du département
Commercial et de distribution de

la Co. a expliqué aux invités que
ce nouvel édifice abrite maînte-
nant tous les bureaux et établis-;

sements de la Co. autrefois disper-
sés à travers la ville.
Dans ce nouvel édifice que notre

‘Co. vient de terminer a-t-il dit,

nous avons je crois, un établisse- 

‘nent d'gne du progrès de notre

région digne de notre ville et de
:«s citoyens.
M. Mainguy, rappela que M. Pa-

renteau a célébré sa 4Bième année
« l'emploi de la Co. Shawinigan,

a ajouté que l'édifice est a:ssi di-

ne de notre gérant local et de
109 fidèles employés.
Assistaient aussi à cette cérémo-

nie M. A. C. Abbott, de Montréa’,

gérant du dApartement commercial

~t de la distr'bution de la Co. et

M. Roy Anderson surintendant lo-

‘al du département de la produe-
tion et de la transmission qui a-

dressèrent quelques mots.
Le nouvel édifice, qui loge en-

viron 200 employés est situé Rue

Monfette.

Il comprend 61,000 pi. car. répar-

‘is entre deux étages et loge les
hureaux, les aleliers, les entrepôts

‘t un garage pouvant recevoir 30

camions ct automobiles. Il a une
“harpente d’acier. Le rez-de-chaus-
sée cest fait de dal de béton

armé cet le plancher de l’étage su-

périeur de dalles de béton coulé

d’avance.

ques et de blocs de béton.

Tr.
 

Partie de
de
cartes

la J. E. C. F.
A Plessisville, mardi soir; 12 Février

Sous la présidence de M. l’abbé
Robert Bilodeau, leur aumônier, et
sous le patronage des Filles d'I-
sabelle, les dirigeantes de la Sec-

tion de la J. E. C. F de l’Ecole
St-Calixte de Plessisville, organi-

 

sent pour mard' soir, le 12 février,

une partie de cartes au profit de
leur mouvement.
Le public est “respectueusement

prié de venir nombreux encoura-

ger les jeunes.

 

Activités de la Chorale
N.-Dame de Fatima

Le 22 janvier dernier avalt lieu
au “Centre d’Etude” a Plessisville
un souper de “Faves au Lard” pour

les mer-bres de la Chorale Notre-

Dame de Fatima,
La reunion était sous le patron-

nage de M. l’abbé Edgar Marcoux,

aumônier.
L’on profita de cette fête intime

pour terir une assemblée générale de
la Chorale où l'an procéda à l’é-
lection des Officiers pour l’annéc

1952,
Furent élus:
Présiaent: M, Léopold Boutet.

Vice-Président: M. Roger Jean.

Secrétaire: M, Doninique Beaudoin,
Bibliothscaire: M Jean-Paul Co-

 

Soirée Récréative
La prochaine “Soirée Récréative” organisée par

l’Union Musicale de Plessisville, aura lieu à l'Hôtel de
Ville.

Sam. Soir, le 2 fév. à 9hs. précises
L’Orchestre “Gagnon-Dubois-Gobeil” sera au programme

 

Avec: Margaret Lockwood,

Version Francaise de: “BEDELIA"

Au Théâtre Colonia!

Les murs sont de bri-

; …de laShawinigan,à Victoriaville
 

Notes Sociales
M, et Mme Roland Therrien, de

Longueil, en visite chez M. et Mme
Marcel Caron en fin de semai-
ne.

M. André Dubois de Québec de
passage a Flessisville samedi der-
nier,

M. et Mme Armand Tourigny,

M. et Mme Louis Paris, se soni
rendus à Montréal visiter des

parents.
Mlle Bernadette Côté de Québec

chez ses parents M, et Mme Nu-

poléon Côté, dimanche passé.
Miles’ Myranne Hinse, Madelei-

ne Boisvert, Léa Cayer, MM, Hez-
vé Cormier, Chs-Ed. Landry, Euge-

ne Beauchesne, Raymond Marcotte,
Napoléon Bégin, Pa.l Bosse, Ar-
thur Vaillancourt et Léo Caouette,
se sont rendus à Lévis, lundi der-
nier, le 28 courant, assister aux fu-
nérailles de Madame L, J. Roberge,
mère de M. Armand Roberge de
notre ville.

—000——

Prochain mariage
On annonce le prochain mariage

de Mlle Cécile St-Pierre; fille de
Madame Désiré St-Pierre, avec M.
Roland Bellemare, fils de M. et
Madame Alphonse Bellemare de Ples
sisville,
La bénédiction nuptiale seur se-

ra donnée en l'église de Lauvier-

ville, samedi matin, le deux fé-
vrier, & 9.00 hres.

——0U3——

Princeville
NAISSANCES:
Joseph, Réjean, Normand, fils de

M, et Mme Roland Guérard, cul-

tivateur du 11 ième rang.
Parrain et Marraine: M, et Mme

Arsène Goupil, oncle et tante de

Jenfant.
Josph, Hervé, Denis, fils de M.

et Mme Eusèbe Allard, soudeur-
machiniste au village de Prince-
ville.

Farrain et Marraine: M, et Mme
Noel Allard oncle et tante de l’en-
fant.

Joseph, Elzéar, Marie, Clément,
fils de M. et Mme Emile Fortier,
Jarbier, baptisé à l’Hôtel-Dieu
d’Arthabaska.
Marie, Rachelle, Diane, fille de

M, et Mme Armand Bergeron ,pein-

‘tre.
Parrain et Marraine: M. et Mme

Adjutor Bédard, oncle et tante de
l'enfant,

DIVERS:
M, Calixte Côté de Compton en

visite la semaine dernière chez sa
soeur Madame Norbert Leblanc,
ainsi qu’à Plessisville chez M, Gé-
rard Côté, marchand de meuble.

Attention: Gare aux feux de Che-
minées et tuyaux Par Ordre. Un
nettoyage s’impose de temps à autre,

Voyons-y.

Plusieurs citoyens de notre ville
ont eu le plaisir de visiter, dimanche
dernier, notre nouvellesalle parois-
siale qui sera connue désormais
sous le nom de “Centre d'Etu-
de".
Commencée l'été dernier, la cons

tr.ction de cette bâtisse est pas
sablement avancée puisque les tra-
vaux à l’intérieur y sont terminés.

Et dès les premiers beaux jours du

printemps l’on parachevera l’exté-
rieur, Ce qui ne sera pas très
long.

Voici donc que dimanche dernie:
nous avons visité cette nouvelle
bâtisse, d’une longueur de 125 x

ub environ.
D’.ne construction solide, à deux

étages, nous y trouvons plusieur.
locaux de différentes grandeurs, ap
tes à répondre aux exigences de
notre population. Sans luxe, mais

aménagé avec goût, ce nouveau lo-
cal saura certainement rendre de

.raunds services,
Le premier piancher comprend unc

gæaude salic, d'une capacité de

300 sièges environ, pouvant se di-
viser en trois sections par des

portes mobiles, Chaque section

à peu près de même grandeur de-
vient par ce fait même un appar-
tement privé capable de recevoir u-
na centaine de personnes. De plus.

cans chacune de ces sections il y

“ce qui les rend indépendantes

l’une de l’autre. C’est très pra-
tique.

Au deuxième plancher nous y
voyons sept petites salles, de gran-
deurs variées, qui serviront pour
des réunions de l'exécutif de nos
différentes associations, Suivant la |-

grandeur, elles peuvent accomoder
15 à 40 personnes.

Le chauffage est confortable
suisque des calorifères à eau chau-
de y sont installés, avec brûleur
à l’huile. L'éclairage est parfait et
l’ameublement de bon goût. Les
jauteuils confortables et de coule.r
appropriée donnent dans l’ensem-

ble un bel aspect,
A dire vrai, c’est une salle con-

fortable, sans luxe mais attrayante.

L'on se plait à y entrer. Aussi, est-
ce avec plaisir que nous félicitons
ls personnes responsables de son
érection.

Le “Comité du Centre d'Etude’
nous prie de communiquer à toute
la population qe les portes son,
maintenant ouvertes, Et les asso-

ciations ou gro. pements qui dési-
reront faire Ia réservation d'une

salle sont priés de communiquer
par téléphone chez M. Bruno Thi-

bodeau, (Tél. 71 à Plessisville),
rue Des Erables.

L'on se fera un plaisir de rêë-
a

pondre à vos demandes, a une porte de sortie à l'extérieur
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Un accueil paternel«au Palais de Chaillot

 
L'Assemblée générale des Nations Unies, dont la sixième session
se tient actuellement à Paris, eût récemment comme visiteur un
jeune écolier mexicain vivement intéressé aux événements du
Palais de Chaillot, et dont le père est M. Luis Padilla Nervo,
Président de l’Assemblée. Après un accueil chaleureux, le petit
Adrien se rendit à une conférence de l’Assemblée où il n’oublia pas
pas de prendre de copieuses notes sur le discours de son papa.

 

“Coeur de
Plessisvilie

Sous les auspices des

Maman” à
le 5 février
Cercles Lacordaire et

*Sainte-Jeanne d'Arc
“Soirée Drama-

ia po-
Une captivante

tique” sera préscnlée a

pulation de Plessi.ville, mardi soir|
le 5 février, alors que la troupe
de “La Cie Théatrale L. Gervais”
de Québec jourra le grand dra-

me de Henry Deyglun intitulé:

“COEUR DE MAMAN”.

La séance qui aura lieu à l’Hô-

tel de Vi.le sera suus les a. spices
des Cercles Lacordaires et Jeanne
d’Are de Plessisvisle,

 

d’entendre le fameux accordéoniste
américan “Gilles Harrison” et son
accordéor de $3,000. Aussi,

comédie en un acte est au pro-
gramme.

Les Lilets sont en vente par les

membres Lacordaire de même qu

chez M. I. Larivière, tabaconiste
Libraire, rue St-Calixte, à Plessis-
ville,

 

Assemblée de la Ligue
Catholi

AU “CENTRE D’ETUDE"” LE 11
FEVRIER

La prochaine assemblée de la Li-
gue Catholique Féminine de Ples-
sisville aura lieu lundi soir, le
11 février, à 8.00 hres.
Las dirigeantes tiennent toute-

fois à faire remarquer aux mem-
bres que cette réunion se tiendra

au “Centre d'Etude”, rue St-Calixte,
et non A I'hdtel de Ville,

VOICI LES QUESTIONS A L'E-
TUDE

1- Quelle fut la première chose

que fit le Sauveur à l’homme sourd
et muet?

2- Quelles raisons a-t-on de mect-

 

té,
Directeur: MM. Olivier Gagnon

et Benoit Laliberte,
Directeur-Maitre Chantre: M. Jean-
Marie Painchaud.  Unp rix de prtacnce fut tiré et

gagné ,ar M, Ernest Bergeron.

que Féminine
tre un frein à sa langue et de fai-
re attention à tous ce que l’on dit?

8- Quelles personnes sont princi-

palement obligées de veiller sur leur
langue?

LE COMITE D’ETUDE DE LA
L. C. F, DE PLESSISVILLE

De plus, vous aurez le plaisir

une

 
Décès de MmeL. J. Roberge
mère de M. Armand Roberge

M. Armand Roberge, chimiste et
gérant de l’Usine des Producteurs
de S.cre d’Erable de notre ville.
vient d’être éprouvé par la mort
de sa mère, Mme Louis-Joseph Ro-

berge, survenue le 24 courant, 2

Lévis, à l'âge de 87 ans.

La défunte, née Joséphine Bou
cher, laisse cing fils: M, l’Ab-
bé Louis-Joseph Roberge, de l’Ar-
chevêché de Québec; M. le Cha-
noine Léopold. Roberge, assistant

supérieur du Collège de Lévis: M.
D. Lionel Roberge de Lévis, M
Armand Roberge de Plessisville et
M. Lactance Roberge, directeur du
service des finances de la ville de
Montréal,

Ses filles, Mlle Marie-Anne. de
Lévis, Mme Marc Vachon (Eugè-
nie), de Clermont; Mlles Alberta, de

Lévis, Mme Horace Fortier (Ger-
maine), de Québec; le R, S. Joseph-

Marie, des Religieuses de Jésus-
Marie, supérieure du couvent de
Beauceville:-Ja R. S. Marie-Mude-
leine-Postel, des. Soeurs Mission-,
naires d'Afrique à Alger; Mlle Pau-
line, de Lévis; ses frères, le R.
F, David Boucher, ¢. 8. v. et M

Cyrias Boucher, de Montréal; ses

 

du décès de “ La soirée se passa dans une fran-
che camaraderie se promettant

de se réunir plus souvent, ;

- à PLESSISVILLE

 

M. et madame Alfred Bédard

remercient sincèrement toutes les personnes qu’ leur ont
témoigné de la sympathie, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, trébuts floraux, cartes de sympathies,
visites, assistance aux funérailles, services rendus, lors

Monsieur Israel Perron

N: D. de Lourdes, janvier 1952   
Dimanche, - et - Lundi, - 3 - et - 4 - Février - Grand Spécial

Entièrement Parlé Français

LA PERLE NOIRE
lan Hunter, Anne Crawford -

gendres MM. Marc Vachon et Ho-
race Fortier; ses brus, Mié=”Lio-
nel, Armand et Lactance Roberge:
ses belles-sceurs, Mmes Louis Bou-
cher, de West-Shefford: Xavier et
Cyrias Boucher, de Montréal; J.-
E. Fréchette et Georges Roberge,
de Québec, ;
La défunte laisse aussi plusieurs

petits-enfants et arrière-petits-en-
fants, ainsi qu’un grand nombre de
neveux et nièces, dont le R. P.
Xavier-Marie, o. f, m., de Chambly;
la R. 8B, S.-Pierre-Olier des Reli-
gieuses de Jésus-Marie, de Sillery,
et la R. 8. Marie-da.l’Assomption.
du Monastère des Trappisuines, de
St-Romuald.
La dépouille mortelle fut exposée

à la résidence de la défunte, 61,
rue Wolfe, à Lévis, et. le service
chanté en l’église Notre-Dame "de
Lévis L’inhumation, se fit à St-Da-
vid-de-Lévis.
“La Feuille d'Erable” présente à

M. et Mme Armand Roberge de
notre ville, ainsi qu’à la famille,
ses sincères condoléances dans cette
cruelle épreuve.

“Notre langue cet la gardienne
de notre foi, la conservation de
nos traditions, l’expression même
de notre conscience nationale.

(Mgr Paul-Eugène Roy, au

Congrès de 1912)

“Sur les bords du Saint-Laurent,

notre langue française n'a pa

plus dégénéré que notre caractère.”
(Rameau de 8. Père dat

“La France aux colonies)
Comme nous aimons notre mère,

nimons à bien parler notre langue
maternelle. 

Jill Esmond
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Une joie précieuse
LE profond Père de Ravignan, jésuite, si magnifique

dans ses écrits, à énoncé ce qui suit, en parlant de la joie
de la vertu:

La joie de l'esprit «st vraiment. la vie de la foi.
C’est la voie l« meilleure
Pour la suivre et s’y maintenir, il

eidée, une habitude bien prise de la
de tout en Dieu.

Ainsi, on se plave et on s'établit,
ble, dans le surnaturei solide

faut une attention dé-
volonté, de se réjouir

autant qu’il est possi-
et vrai.

On se renonce soi-même, résolument, avec toutes ses in-
eliuations, qu’on méprise et qu’on laisse de côté, avec toutes
ses imaginations et ses distractions,

C'est très bien : c’est l’abnégation!
N'est-cë pas aussi l'amour pur et désintéressé ?
On est content de Dieu et en Dieu; pas de soi et en soi.
On jouit de ce que Dieu « voulu et veut: on trouve que

tout est bien.
Mais, c’est une très grande grâce: on doit la désirer, la

solliciter.

On peut y rencontrer l'ennui: l'ennui fut, en quelque
sorte, consucré, comme épreuve des âmes, au jardin des Oli-
ves

de l'esprit!
Oubliez tout sans cesse, et jetez-vous dans une joie pure

Soutenir, tenir, se soutenir, c'est ce qu’il y a de difficile,
mais c’est aussi le meilleur; c’est le combat et c’est la paix.

Dès le reveil, jeter en Haut, avec foi et courage, son es-
prit et son coeur: Sursum corda!

S'abondonner à Dieu pour tout et en tout.
T'endre toujours en haut!
Suivons ces belles consignes du fervent Père de Ravi-

gnan, et notre vie intérieure sera plus ensoleillée; nous au-
rons plus de courage pour
vors!

accomplir fidèlement tous nos de-

Puisque la joie de l'esprit est vraiment là vie de la foi,
tt qu’elle est la voie la meilleure, appliquons-nous À avoir sans
vesse cette joie de l’esprit!

Et nous vivrons intensivement et jovialement notre foi!

C. L'ERMITE
 

 

 

Avez-vous une queslion à
poser co

|assurance-
| le placemen

Nous publions sous la présente
r brique des questions concernant

I'assyrance-chdomage et le placement

ainsi ue les réponses données

,ar la Commission d'assurance-chô-

mage,

Si un puint en particulier tou-

chant l'assurance-chômage vous Bem-
vle ubseur, n'hésitez pas à udres-

ser votre question au bureau de la

commission d'assurance-chômage,
Nous vous en comp. niquons la re-
ponse sus la présents rubrique.

Voici quelques questions et ré-
Condes A vous intéres-

ser:

Quest'oi

charge de

serser des

ce Aes a

Je
famine. s'ourguot dos- ©

contiibutions égales a
celles d'un homme marie alors que

Je ne puis retire:
tations?

autant de pres-

ncernant

chômage ou
9
Le

Réponse. Le toux de prestations

est légerement plus élevé dans le

cas des réclamants avec charge de

famille quoique le taux de contri-

bution suit le meme que*pour un

célibataire, Voici les raisons:
(1) La pratique «à démontre que

dans le cours normal de ia vie un

assuré retire des prestations a un

taux inférieur pendant les premières
années alors qu'il t'a Aucune char-

we de famiiie et à un taux plus é-
levé pendant les années subsequen- 

suis célibataire sans

tes alors qu’il comple des personnes

à su charge.
(2) Bien que |: risq.e« de cho-

mage soit plus considérable. dans

l’onserrhle, pour les
que pour les gens mariés, le céliba-

taire se sent mows contraint de

rechercher un autre emploi
(3) En vertu des principes! dv

 

A vendre
a Plessisville

Maison de construction solide, grandeur 21
Aussi, Boutique a bois 30 x 48, uvec machincries.

Terrain de 38 x 127
Le tout situé sur lu

S’adresser à
rue

Lucien Lacasse
rue St-Laurent

Plessisville, P. Q.

9,

x av

St-Laurent à Plessisv-llë.
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Docteur J.-R. Vaillancourt
Bureau à l'Hôpital du Sacré-Coeur, de

Plessisville tous les quinze jours, le mercredi

Prochaine visite: le 6 Février  

vélibataires :

 

l’assuranteé sociale, il convient de

tenir compte de l'importance de lu

perte que subit l'individu «t 11 ne

fait pas de doute que l’homme ma-

rié qui perd sun emploi subit unc

perte :scaucoup plus considérable que
le cél’’ ataire qui «ombe en chôma-

ge, .

obo

Le Théâtre Lyrique Moison

‘Andalousie’, un opéra récem-

ment composé par Francis Lopez

est a laffiche du ‘Théâtre Lyri-

gue” commandité pur Molson's

lundi soir prochain le 4 février,

de 9h. à 10h, sur les ondes de

Radio-Canada. En vedette: Rudy

Hirigoyen, Marthe Lapointe, Louis

Bourdon et Jean-Paul Jeannotte.

Jean Deslauriers dirigeru l’or-

chestre; Albert Duquesne sera le

narrateur et foyer Beaulu, l’an-
aonceur.

co

FerdinandSt-Ferdinan
DECES:
Le 21 janvier est décédée a la

Maison du Sacré-Coeur de St-Fer-

dinand, Madame Ludger Lemay, à

l’âge de 7% ans et & mois, Elle

fut exposée en chapelle ardente 

chez son fils M. Josaphat Lemay

de Coleraine of lu sépulture eut

lieu le 24.
Elle laisse pour pleurer sa per-

te: son époux M. Ludger Lemay:

Ses fils et belles files M. et Ma-

dame Josaphat Lemay, M. «t Ma-
dame Lionel Lemay, M. et Mme
Roland Lemay de Coleraine.

Ses filles et gendres: Iréna
«Madame Alaire de Coleraine);

Aurore, (Mme Croteau d'lsraéli);
Julienne, (Mme Léopold "Lôté de

St-Ferdinand) ; Annette. (Mme

Bourassa de  St-[lsidore  d'Aue-

kland);
Nous sincères sympathies.

VA ET VIENT:
Madame Jean Dufresne de Mont-

réal passe quelques jours chez

Mlle Lucienne Dubois de St-Ferdi-

nand.

 

“Soir de
Tel est le titre d'un écrit paru

dans le journal “Brébeuf”, distri-
vué par les Pères Jésuites de

Muntréul, et signé par notre jeu-
ue concitoyen Jean Larochelle de

rlessisville,
Elève de

inst’tution, le

fils de Mme

notre ville,

de cette

jeune Larochelle,

Emile Larochelle de

# eu le grand mal-

heur de perdre son vénéré pera

au mois d’uoût dernier.

Et, c'est par un “soir de tris-

tesse” qu'il exprime, «cn termes

choisis, ses pensées sur le yrand

vide qui vient de se faire dans sa

vie.

ll est inutile de

d'explications.

ces lunes

rhétorique

donner plus
en parcourant

tout s’explique.

“SOIR DE TRISTESSE”

“Un soir, j'étais seul sous le

ciel: je regardais venir les ténè-

hres et j'écoutais le silence de la

nuit, Je peusais à mon père qui
venait de mourir et je songoais

aux jours futurs.

“Je revois encore le firmament

su couvrir de noir, je revo's vette
nuit symbolise» si bien la mort

le mon cher papa et le deuil dans

lequel j'étais plongé pour la vie.

“Et maintenant, c’est cette nuit

que je vous décris, telle qu’elle

n'a semblé en ce soir de tristesse.
“La lumière s’éteignait dans le

calme et elle se recueillait com-

Tristesse”’
ue pour faire sa prière. La nul

iinpitoyable, bouscule le soir, et

l'endort de son silence.

AUCUNE VOIX, AUCUN BRUIT
C'EST LA NUIT!

“Les humbles chaumicres fer-

ment leurs portes, comme pour
Lse protéger d'un ennemi qui ap-

proche.

‘Solitaire enfin, la route west

entrée dans le noir. Elle écoute

les pas qui claquent encore sur

ses dalles, les pas désespéres de

ceux qui le soir viennent pleurer
«eurs peines et leur lassitude.
“Les arbres se rés'gnont au destin

et inclinent vers le sol leurs feuil-

les qui tout le jour ont babillé au

vent.

“Comme eux, je suis là, dans la
nuit, je regarde et j'écoute le cul-

me du suir. . . et j'entends au loin
le train cui hurle et pleure; son

roulement sourd écrase mon Coeur.

“Moi aussi, je suis triste, je
sens Un gouffre profond qui se

creuse dans la nuit. Je me sens é-

carté dans ce labyrinthe de masses
sombres.

“Mon âme se rembrunit, mon
coeur ne respire plus la jo'e, car

devant moi, les étoiles perlent au

firmament, telles des larmes sur

une tenture mortuaire,

‘Cependant dans le ciel endolor!

je découvre un espoir, car un ray-
on de lune a jailli.

“Dans le silence de la nuit, j'ai
  

reconnu la main de Dieu . . .

tendue vers moi. et je me sentis

moins seul.

Jean LARGCHELLE

Rhétorique

Loi Provinciale
de l’Habitation

l'Office du crédit ugricole du

Québec, (Service de l'habitation fa-

miliales informe !- public que de-

puis la promulgsiion de lu Loi

provinciale d'habitation en 1548, les

Caisses populaires et les compa-

gnies grêteuses ont octroyé 11.-

5y5 prets, On sait que le Service

de l’hanitation famuiale du Québec

ne prèie pus mal, rembourse une

proporten de intel. Les prêts ont

été consents par !T compagnies pre-

«cuses, pour ut auuntant de $64-

117,245.18 «t pur Sod Calsses popu-

laires pour un montant de $10,204,

72940, formant un grand total de

prets consentis de $74,371,937.88.

La moyenne d'âge des emprun-

teurs est de 34 aus.
Ces 11,598 prêts ectroyés onL pru-

curé uv gite à 49,407 personnes,

Sur ve nombre, es emprunteurs
ont construit 9,520 maisons farni-

liales © 2,278 maisons semi-fa-

miliales. En conséiuence, 13,876 fa-

milles zut été logées.
L'Office à engage le gouverne-

ment de lu Province, relutivement

qu paiement des intérêts sur les

dites ninisons, pour un montant de

$22,462,586.00, La iaoyenne de l'en-
gagement pris par l'Office pour

chaque cmprutteur s'élève u $1,-

036.76.

OMe a déboucse a date $150,-

030,65 en 194Y, $303,715.97 en 19560,
et 51,152,370,65 en 1451, Un total de

plus de $z,201,117,30 a donc été dé-

boursé jusqu’ici 1! y a lieu de re-

marquer cependant que les béné
fices da la Loi vni été accordès

à des emprunteurs ayant obtenu

1,471 prêts de moins de $4,000,00,  

2,253 da $4,000.00 & 6,000.00, 4,483
de $6,000.00 a $8,000,00 et 1,163 ont
ubtenu des préts de $5,000.00 et plus.

D'autre part, ceux qui ont bâti des

maisons à deux logements ont ob-
tenu dôüù prêts de noins de $6,000.-

00, 446 de $6,000.00 à $8,000.00 4-
51 de $8,000.00 à 10,000,00, et 1,-
085 de $10,000,00 el plus.

L’Office rappelle que les bénéfices
de lu Loi sont tout d’abord pour
les résidents des villes où le be-
soin du logement «st le plus aigu,
et que is préteurs sont les Caisses
populaires et différentes compa-
gnies de prêts éligibles, 1

La maison doit être construite
dans les limites de la ville et non
pas à la périphérie.
Où Yon vuit par les chiffres men-

tionnés plus haut vue les bénéfices

de la Loi ont ceté accordés des
personnes se conatruisant des mai-
sons d'un prix moyen. L'autre

part, «cux qui piojettent de se

construire en voulant emprunter

d’une Caisse populaire ou de l’une
des compagnies Clizibles pourront

se rensu:gner sur la Loi de l’habi-
tation en demandant le dépliant in-
titulé: Visez à acquérir une mai-
son familiale.”

—000-——

Souple minet
La chatte de lu maison étire

souvent son corps aux lignes ca-
rénées. C’est là un bon exercice
aussi pour le corps humain. Dans
le cas des travailleurs sédentai-
res, s'étirer comme il faut aide
souvent à chasser la fatigue. S’6-
tirer les membres jusqu'au bout
des do‘gts et des orteils est un ex-
srcice naturel et reposant, qui dé-
lasse quand on est resté longtemps
assis,
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Docteur

Armand Charest
Chirurgien-Dentiste

Plessisville Tél. 321
185 rue St-Louis

 

     

 

 

solde et

USonifutsum Berea
Foyar canadien, temple de la famille, creuset des générations futures que note voulans
saines, fortes et libros. Ce foyer, at tout ce qu'il contiant qui nous est
épouse, sosur, mère, aïoux et enfants — est aujourd'hui menacé par le grand Héau
u siècle, les sans-Dieu, un snnemi ausst cruel qu'insidieux,

Pour défendre ce foyer contre toute agression possible, il nous incombe

d'arrêter l'adversaire partoutoù il attaque, de l'extérieur ou l'intérieur
... partout où il menace des foyers comme les nôtres, au sein des
nations libres qui sont nos soeurs.

Pour cela, l'Armée fait appel à la jeunesse du pays pour remplir les

cadres de ses effectifs. Elle lui offre en retour lo chance ;

un bon métier — radio, mécanique, ou autre — ainsi
rémunérations supplémentaires, une exce

lon, un gtle confortable, des soins médicaux et dentaires, etc.
sunes gens, vaus trouverez tout cela dans votre armée.

s

Ecoutez le programme “Béni fut

vendredis soir à Bh, au réseau français de Radio-Canada.

plus cher —

‘apprendre;
u'une bonne

te altmen-

S'ADRESSER À: Dépôt d'effectifs No 3,

Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle,

QUÉBEC, P.Q.

ve
son berceau” tousles

AST. rasa

   
  
  

 

   
     

  

  

   

  

   

  

 

 



JEUDI LE 81 JANVIER 1952

Lauriervilie
Madame Joseph Gosselin est de

retour d’un voyage à Lachine et
Montréal où elle a rendu visite à
son frere.
M. et Mme Alphonse Lairenaye

et M. et Mme Donat Guay de

Montréal, en visite chez M, et Mme

Antoine Beaudoin.
M. -t Mme Rusario Beaudoin,

Mlle Yolande Pichette, Mlle Yolande

Garand, ¢t M. Guy Lafrenaye, de
Sherbrooke, en fin de semaine chez
M, et Mme Antoine Beaudoin.
Mlie Clémence Mercier étudiante

garde-malade, chez sa mère Mme AI-

cide Mercier.

M. et Mme Roland Berge:on M.
et Mme Anatole Bergeron et leurs
garçonnets, d’Acton Vale, rendaienu
visite à MM, William et Robert Ber-

M. et Mme Lécpold Bergeron
et leurs enfants de Drummondville,

ainsi que Mlle Jeannette Bergeron
de Moniréal, les invités de M. Al-

phonse Bergeron et autres parents

durant les fêtes,

——000-—

Statistiques de
Ste-Sophie

Au cours de 1951, il y eut dans
notre paroisse i baptémes, 8 ma-

riages eL 5 séputzules, dont un a-

dulte ot 4 enfants
On compte 1027 ames dans la

paroisse dont 795 communiants. Le

nombre de familles se chiffre à 2-
19.

 

Promesse faite à Moscou
remplie au Canada

—-/———

WINNIFEG, janvier — Il y a

26 ans, Jean Kn, alors âgé de

9 ans, « promis à ses deux frères

quun jour il les zineneraient en Amé

rique et que toute la famille sv

réunirait.
Cette promesse faite dans le temps

à Moscon, lui coûte aujourd’hui

quelque $11,000. Son frère Pierre

est arrivée à Winmipeg il y a une

semaine et son autre frère, Jacob,

est arrivé, Winnipeg il y a une
la Gare du Canadien National, Dans

l'intervalle, les deux frères avaient

été mariés et étaient pères de 17

enfants.
Le pere et la Mère des trois frè-

res habitent à Steinbach, Manito-
ba, et la réunion de famille a eu

“LA FEUILLE D'ERABLE”
_

Allemagne avee J’autres Ménonites,
mais le national-sucialisme ne s’ac-
corda pus avec leurs idées reli-
gieuses el sept mois après leur ar-

rivée en Allemagne ils émigrèrent
au Paraguay.

Vinrer.t ensuite ia dépression puis
la guerre et la famille Koop s’est

établie dans le sud du Manitoba et
{ne put faire venir les deux frères,
d’autant moins que ceux-ci avaiemn

maintenant une lamille et que »
coût du voyage était élevé, Mais le

frère Jean qui a Pien réussi dans
l’ouest n’a jamais renoncé à l’idée
de les amener au Canada et l'an
dernier, de concer: avec les auto-

rités de la colonisation du Canadien

Nationai, il arrangca leur passage

du Paraguay au Canada.
—oC¢

Aux Etats-Unis

 

Joyal, M. et Mme Koger Boucher,
M. et Mme Roger Joyal, tous de
Lowell, Mass,
De plus, elles se sont rendues

à Providence visiter M. et Mme
Calixte Morin ainsi que M. et Mme
Lionel Giguére. Nouions aussi que
sur leur retour elles visitèrent
à Verdun M, et Mme Wilfrid Mo-
rin.

—00.

Défense atomique contre
la supériorité numérique
Russe

 

“Les bombes atomiques tacti-
ques, qu’on peut utiliser avec une
grande efficacité contre des con-

centrations de troupes, pourraient

fort bien rendre impossible la

Parlons un peu de cette famille
qui possède une automobile de.
1952 mais dont le salon remonte à
1929. Ces gens ne pouvaient pas

échanger leur salon comme ils a-

va ent! l'habitude d'échanger leur

voiture, mais voici ce qu'ils firent

Tls consultèrent un spécialiste qui
recommanda pour cette pièce une

décoration à la mode d’aujourd’hui.

‘Cette famille représente un cas
typique. Aux environs de 1930,

quand le jeune ménage s’installs,

dans” son nouveau foyer situé en
banlieue, le salon représentait a-

lors le dernier cri en fait de con:
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“Et ce salon retrouva
sa fraîcheur d'antan”

fort et d'élégance. ‘Mais le temps
fuit, malheureusement. Cette pièce
devint de plus en plus démodée et
les jeunes gens d'aujourd'hui, qui
la regardaient froidement, s'en a-
percevaient chaque jour davantage.

Ce salon apparut aux yeux de
l'expert appelé en consultation com
me une pièce d'époque. Cependant, -
elle n’était pas assez vieille pour
qu’il en dégagea le charme d’un
âge révolu.' Elle avait plutôt l’air
fatigué de quelqu’un qui a dépassé
sa prime jeunesse. Fro'dement, ld
spécialiste en fit l'inventaire. Lez

murs étaient beiges, les boiseries

 

Pannes = ictoire des Russes en Europe, En brunes. Le tapis avait dû être élé-geron, à l’occasion des fêtes du lieu à leur ferme vic €
i , VA-ET-VIENT ère. ed : effet, ‘es hommes du Kremlin ne Cu. ; sant, sutreioi§, mais ses larges
Jour de=ATliam Bergeron était | | M. Jacob Koop, le père, a qui plane Roméo ue Laliberttoe déclencheront jamais’ une guerre| du Reader's Digest de février, motifs de fleurs étaient trop lourds j
Madame 8 a MM, Maurice Fellerin et Kaä-|la Sibérie en 1925 apres la re-| Plessisville, ainsi q e (S'ils ne sont pas à peu près sûrs| Certes, les chet militaires res- [pour la pièce. Ils semblaient l’en-

à Dosquet chez ses soeurs ainsi

que chez son frère à Lyster durant
les fêtes.

Madame Omer Morin et sa fil-

lette Nicole, chez MM. Albert Ca-
ron et William Bergeron, dimanche

dernier.  oul Vigneauit de Vaileyfield étaient

en visite récemment chez M. Phi-
lémon Vigneault ainsi que chez M.

Calixte Fellerin.
M. Jean-Paul Pellerin de Mont-

réal cher M. et Mne Roméo Pelle-

rin.  volution. Ménonite très religieux
il anticipa des ennuis aves le nou-

veau gouvernement, vendit ses biens

et émigra das le nouveau monde

avec trois de ses enfants. Ses fils,

Jacob ei Pierre, furent laissés en

Russie, En 1929, ils émigrèrent en Vigneault de Ste-Sophie, sont de
retour d’un voyage aux Etats-Unis

où elles ont assisté à l’Ordination
Sacerdotale de M l’Abbé Rene

Joyal en la cathedrale.
Elles ont aussi visité M, et Mme

Ernest Morin, M. ct Mme Omer  de la gagner. Et c'est justement
pour cela que la bombe atomique

tactique représente un espoir d'’é-

viter le plus horrible de tous les]
conflits,” Voilà ce qu'affirment deux

spécialistes des questions militaires
dans un articles de SELECTION

 

   

 

   

   

  

Mil neuf cent cinquante-deux marque le début d’une ère nouvelle

dans le camionnage — et c'est grâce aux ingénieurs de Chevrolet!

Hy a pour ‘52, un plus grand choix de modèles de camions Chevro-

Jet que jomais! lls porteront de plus grosses charges payantes!

Leur transport sera plus rapide —grâce à leurs célèbres moteurs

Chevrolet à soupapes entête dont la puissance va jusqu’à 120 CV.

C'est un fait! Partout où les camions doivent réellement défrayer

Jeurs coût, partout où les frais sont calculés jusqu'au dernier cent—

c’est là qu'un camion Chevrolet 1952, et seul un camion Che-

vrolet, fait l'affaire! Cela est vrai, que vous ayez besoin d'un

sedan de livraison ou d'un gros véhicula exceptionnel!

Rendez-vous-en compte! Vérifiez les camions Chevrolet point pour

point — comptez les caractéristiques qui font du camion Chevrolet,

plus que jamais, la vedette! Premier en valeur,

demande, et de beaucoup premier dans les ventes!

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

premier en
   

   
  

d'empattements, allant jusqu'à 212"

grande

Modèles pour toute charge et tout usage
Quels que soient vos besoins de camionnage, il y a un modèle de cami

Chevrolet qui répond exactement à vus besoins Que vous vouliez des

dèles à panneaux, à cobine avancée, à commande avancée ou de tout autre

genre, vous vous devez de voir votre marchand Chevrolet. C'est là que vous

frouveret exactement le camion que vous voulez.

Complet assortiment d'empattements
et de capacités de charge utile
L'assortiment de camions Chevrolet pour ‘52 vous offre un plus grand choix

Les capacités portantes ont aussi été

accrues à 17,500 lvs ovec la séie de servite lourd 1700. Et tout ce supplé-

ment d'espace de charge et de capacité portante vous est offert à un bas prix

étonnant. Nul autre assortiment de camions na vous donne tant pour si peu.

Capacités d’essieu pour tout service
l'essieu approprié à tout “jerre de camionnage -encore une autre raison pour

laquelle l’assortiment de camions Chevrolet vous permet de porter une plus

Chevrolet sont conçus pour amortir les chocs ef secousses résultant des mau-

vais chemins et des charges lourdes. Plus que cela, ils donnent une plus

puissance de traction avec moins d'effort du moteur sur toute lo

gamme de vitesses. Et il y à miaintenont un essieu arrière à deux vitesses

plus lourd pour les modèles de grand rendement.

Choix de 4 moteurs excellents

porfsables de la sécurité du monde
occidental sont hantes par le cauche-

mar de j’écrasante supériorité nu-

mérique des effectifs que le Krem-
lin mettrait en ligne ‘si la guerre

venait à éclater. Mais on ‘pourrait
faire un usage tactique efficace de
la bombe atomique pour anéantir
les énormes concen.rations de trou-
pes et de matériel qui constituent
l’âme du la stratégic, offensive des
Soviets.

Il existe contre l'explosion des

bombes atomiques une assez bonne

| protection pour le soldat: un “trou
de renard” de six pieds de profon-
deur, Toutefois, pour attaquer, les

troupes de l’Armée rouge seraient
obligées de se dépiacer à la sur-
face du sol, ce qui les rendrait
‘alors fort vulnérables.

Cependant, conclut l'article de SE-

LECTION, on ne pourra utiliser
avec succès la bombe atomique pour
arrêter les Russes que s’il y a déjà

en Occident une solide et puissan-

te défense terrestre. Sans cette dé-
fense, lcs Russes pourraient avan-
cer av&: rapidité, même malgré
la bomnme atomique, en se disper-
sant en petites unites.

Aux
 

 

trop tôt de songer à faire
la belle saison.

Travail soigné. 
Rue St-Edouard 
sur tout achat au comptant
fils et bibelots.

a
.

 
Automobilistes.

Maintenant que les fétes sont passées, il n’est pas

Nous pouvons exécuter toutes les réparations gue
demandera votre automobile: “Ringnage”, Peinturage,
Débossage, etc. Nos mécaniciens d’expérience sont en

| mesure de mettre votre char à l’état de neuf, dans un:
court délai et à un prix raisonnable. >

. Satisfaction garantie. .

| Demandez nos prix

| Garage Bergeron
(près de la Chapelle Fatima)

Plessisville Station, P. Q.

combrer. Il y avait une fougère

sur un support en imitat‘on d'aca-
jou, près d’une des deux fenêtres
placées de chaque côté de la che-
minée de brique trop imposante,

Des rideaux de dentelle ornaient
les deux fenêtres; une horloge eni
tre des chandeliers décorait la che-
minée; la lampe de table placéa
près d’un fauteuil massif était bor-
dée d’une frange.

Malgré tout, cette pièce avail
été et continuait d’être agréable,
peut-être un peu exigue, mals se
chaude orientation au sud lu: va-
lait une abondance de lumièré na-
turelle. Il s'agissait d'éliminer !’
combrement et les lignes brisée

et de“chioisir unc çombinaison de
couleurs en harmonie avec notre
temps.
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réparer votre moteur pour

Tél. : 3563-2

 

207% d’escompte
Madame J. B. Labrie annonce aux dames et demoi-

selles qu’elle donnera, à partir du 19 janvier

Un Escompte de 20%
à son magasin, excepté sur

Toujours en mains l’agence des “CORSETS SPI.
RELLA” faits sur vos propres mesures.

Avons pour Hommes: Pantalons de travail, de Ski,
ainsi que chemises de toutes pointures et couleurs variées

Madame

 

J. B. Labrie
Rue St-Charles, près de I'Hopital

Plessisville, P. Q.

Réduction de 25%
: d’ici lafin de Janvier

Mlle Latulippe annonce un escompte de 25% eur
toute la marchandise en magasin.

Mesdames, Mesdemoiselles, c’est, le temps de vous
procurer de la lingerie de haute qualité, à un prix
exceptionnel.

Ne tardez pas, venez immédiatement.

Nouveautés “La-Tulipe”
Thérèse Latulippe, prop.

182, rue St-Calixte — Plessisville, P.Q. — Tél: 248

   tamen Un nouveau moteur à été ajou é aux trois

aut2xkes   

       

  

   

  
x moteurs de camions à soupapes en tête Che-

Ima- eg J ; orrnses - : vrolet déjà célèbres! C'est un moteur massif

x se vs / Ne de grand rendement. D'une puissance de 120

CV, il est construit pour donner une perfor-

mance remarquable dans les conditions les

plus rudes. Que vous choisissiez le Thrift-

master de 92 CV,le Loadmaster de 105 CV, te

Torquemaster de 114 CV ou le-robuste nou-

veau moteur de 120 CV, vous pouvez compter

sur une plus grande sureté de fonc-

tionnement et plus de puissance au

gallon, porce que ce sont de célè-

bres moteurs à soupapes en tête

Chevrolet.

 5

 

  
  
    

    
   

grosse churge payante sans surcharger le véhicule Les essieux de camions |
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GARAGE VEZINA Enrg.
VICTORIA VILLE, P. Q.  
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Un Centenaire Emouvant
Le 2 février prochain, les Fores

du Suim-Esprit vont célébrer le

centenaire d'une vie et d'une mort

qui a signifié de grandes ocuvres

dans l’Église du XIXe s. i} y a un

siècle en cffet mourait à Paris, lc

» février 1652, en odeur de sainte-

té, le Vénérable François-Murie-

Paul LIBERMANN, fondateur des

PP, du St-Esprit. C'est là ur fi-

sure trappunte que celle de ce

juif converti, maître de spirit .ulile

chrétienne su lendemain de sa von-

version, fondateur d'une congrega-

tion anissionnaire, artisan princi-

pal de la récrganisation du clerge

colunial ot de la reprise des mis-

sions modernes de Afrique.

Fils du rabbin de Saverne, en

Alsace, il naquit en 1302, Sun ze-

té religieux ct son intelligence le
prédestinaient aux études rabbini-

ques, mals c'est là que Dieu l’at-

tendait. A l’école supérieure 1s-

ruélite de Metz, où il avait été en-

voyé, los prophéties le troublerent,

le fatras talmudigue le dégouts et

: Evangile l’attira.

Bapusé a Faris en 1526, 11 entra

bientôt à St-Sulpice, pour devenir

prêtre, Mais, en 1829, une crise d'é-

pilepsie l'arrêta au seuil des ordres

majeurs. Pendant dix ans, jusqu'à

sa guérison à Lorette, il vu végéter

Miscrablement: on le garde par

charité à Issy, comme portier et

-U.iiluissionnaire puis il essaie à ren

nes la charge de Maitre des No-

vices chez les Sudistes. Pendant

toutes «es années, lui, pauvre juif,

épileptique, simple acolythe, il esi

directeur spirituel de nombreux sé-

minaristes et prêtres, voire de ci-

tueurs de Séminaire.

En 1840, après avoir obtenu l'ap-
probation de Rome, il fonde lu so-

eiété des missionnaires du S, Coeur
de Marie, qui en se fusionnant, en
1848, avec l'ancien Séminaire des

Colonies, dit du Saint-Esprit, —

deviendra importante congrégation
missionnaire des Pères du St-Esprit.

Avec un zèle ardent et tenace, et
le grand sens pratique de sa race,

le Père LIBERMANN s'attaque a- |

 

   

   

   
   

                           

    

 
NOTRE

A la fonderie de Sorei,

les préposés oux fourneaux

portent des costumes

en omiante.

lurs à l'oeuvre de lu conversion des
Noirs uu moment capital de la sup-
pression du l'esclavage dans les
colonies françaises. Il entreprit
l’oeuvre, délicate entre toutes, de
lu reorganisation du clergé des vo-

lunies. Il envoya oo Maurice, en Hai-
ti, sur lu Cote Uccidentale d’Afri-
que les premiers missionnaires qui,
pour de bon, vont planter l’Eglise
en pays noir, De cette oeuvre, à

laquelle sont uujourd'hui empluyées
bien des Congrégulions, c'est LI-

BERMANN qui est le pivnnies, Et,
aujourd'hui encore, ses fils les Pè-
res du Saint-Esprit s’y distinguent

au premier rang de l’apostolat des
Noirs, avec leurs 4U évêques imis-
sionnaires et leurs oeuVres en Afri-
que, aux Antilles et dans le Sud

des Etats-Unis: 00% de leurs Peres
et Frères travaillent activement en

territoire de mission,
Le Pére LIBERMANN était mort

pendant qu'a la chapelle de sa

communauté on chantait à Magn
ficat ‘et Il a exalté les humbles .
Coincidence frappante, Deux Fapes,

Grégoire XWI et le Bx Pie X ont

prédit la glorification de ce Juif,
la première pour un Juif depuis

l’âge apostolique. LI n’est que de
hâter ce moment par nos prières, (17

(«l» Les personnes qui désirent
faire une neuvaing aw Vénérable Pe-

re LIBERMANN. sont priées de
s'adresser au LR. P. Provincial ces
PP. du Saint-Esprit, 3136 Bivd de

Westmount, Montréal, 6.
Les jeunes gens qui se sentent

appelés à l'upeslolat des Noirs, soil
comme Fere, soit comme rere
voaduteur, peuvent prendre des in-

i.rmations à la meme adresse,
_- -ul}o-

Un congrès trançais dans

un décor américain?
Au cours de sa causerie pronon-

cé« le 27 janvier sur le réseau

français de Radio-Canada, M. Paul

Gouin, conseiller technique auprès
du Conseil exécutif de la province,
a entretenu ses auditeurs de l’oeu-

“LA TEUILLE D’ERABLE™

Comité de la survivance française
en Amérique et du troisième Con-
grès de langue française qui aura
lieu du 1¥ au 22 juin prochain,
à Québec pour se continuer ensuite

jusqu'au 24 juin, jour de notre fê-
te nationale, aux Trois-Rivières, à
Montréal et à St-Hyacinthe.

Dans le domaine des grandes en-

treprises qui ont pour but d'assu-
rer le maintien ct l’épanouissement

de la culture française en Amérique,
le Comité de la survivance a organisé

deux souscriptions nationales dont
l’une en faveur de la Presse u-

cadienne a rapporté, en dehors des
Provinces Maritimes, au delà de

$110,000, et l’autre, en faveur de
la Radio-Ouest française, a don-
né la somme de $211,000. en plus

des souscriptions recueillies dans
les Provinces de l'Ouest.
Dans le but d'assurer à nos grou-

pes minoritaires les élites dont ils

ont besoin, le Comité de la survi-
vance u égulement sollicité et ob-

tenu des institutions d'enseignement
de lu province de Québec, ues

bourses d'études aux degrés pri-

maires, secondaire universitai-

re,

et

Des centaines de Jeunes

gens et de Jeunes filles des autres
provinces et des Etats-Unis ont
ainsi bénéficié depuis quinze ans de

bourses d’études d’une valeur globale
de $500,000.

Ce qu’il y à d’admirable dans tout
ceci, c'est que ce comité a accompli

toutes ses oeuvres et M. Gouin n’en
à vité que quelques-unes, sans ja-
mais demander d'argent au public
pour lui-même, Ce sont les écoliers

et les écolières, les enfants du Qué-
bee, qui spontanément lui ont as-

suré les fonds nécessaires à sa
propre survivance. Depuis 1940, Le
Sou de l’Ecolier, recueilli dans lès
écoles primaires d’une partie seu-
lement du Québec, a fourni au comi-
té une somme de près de $60,000.

Ce geste est un symbole; une oeu-
vre qui a pris racine dans le coeur
«t l'âme de nos enfants, ne peut
que se développer, ne peur que

s’épanouir dans toute sa plénitude,
dans toute sa beauté. vre admirable accomplie par le  Et c'est pourquoi, M, Gouin est

persuadé que non seulement les en-
funts mais la population tout en-
tière du Canada français et de l’A-
mérique française se fera un de-
voir, un orgueil, un honneur, de

collaborer moralement, intellectuelle-
ment et financièrement au troisième
Congrès de la langue française en

Amérique.

Ce Congrès devra se dérouler
dans un décor Français. Il importe

que le visage de notre province
soit eu harmonie avec les sentiments
français que nous exprimerons, que

nous afficherons à Québec et à tra-
vers tout le Canada français en
juin prochain. Il importe que nous
fassions disparaître de nos routes,

de nos villes et de nos villages, ces
enseignes d'inspiration américaine

qui constituent un véritable sacrile-
ge envers la langue francaise et

qui, si nous les conservons, scront
un objet de scandale pour les visi-
teurs étrangers et pour nos frères

qui, à travers toute "Amérique,
luttent avec tant de vaillance «t

d’upiniâtreté, pour lu conservation

de leur héritage culturel,

Le concours d’enseignes organise
par le Ministère de l'Industrie et

du Cummerce est un des moyens
pratiques que nous avons à notre

disposition pour refranciser le vi-

sage de notre province d'ici le
printemps prochain. M. Gouin in-
vite donc nos conseils muyicipaux
et nos associations patriotiques,
artistiques sociales et profession-

nelles à collaborer activement, dès

aujourd’hui, à ce concours, en lui
écrivant aux soins de Radio-Ca-
nada, à Montréal.

Notre honneur exige que ie troi-

sième Congrès de la langue fran-

çaise en Amérique se déroule dans un
décor français, Pour cela, il faut

accélérer notre campagne de re-
francisation, la transformer en une
véritable croisade. La devise de no-

tre province est “je me souviens”
Posons dès aujourd’hui les actes qui

démontreront à nos visiteurs de
l'été prochain que nous avons su

nous souvenir de nos origines fran-

caises en reconstituant le visage

français de notre province.
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OUVRE DE NOUVEAUX HORIZONS

ÉCONOMIQUE DU QUÉBEC

Doublement précieux pour notre
province, le titane est une source de

richesse pour deux régions distinctes de la province.
1! apporte au Québec de nouvelles industries et une
augmentation A#1a main-d'oeuvre, des salaires et
du pouvoir d’achat

Dans la région du lac Allard, près du Havre Saint-

Pierre et sur la rive nord du Saint-Laurent, on

exploite présentement le plus grand gisement connu
de minerai de titane. Le titane est la source d’une

matière colorante essentielle aux peintures et la base
d’un métal vraiment miraculeux, résistant et léger,

qui se prête admirablement à la fabrication des
vrganes de moteurs à réaction.

Transporté du lac Allard à Sorel, ce minerai est
traité dans une immense fonderie électrique, la pre-
miére au monde en son genre.
Ce développement sensationnel n’est qu’un des

nombreux exemples de l’expansion économique de la
province de Québec . . . région favorisée entre toutes,
qui — dans tous les champs d’activité —- a créé pour
nos jeunes compatriotes d’innombrables occasions
de réussite.

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE
PUBLIÉE PAR

D'UNE 2e SÉRIE

Mofron
POUR CÉLÉBRER LE MAGNIFIQUE DÉVELOPPEMENT

DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

  

Des poudings au goût

nouveau sont une excellente

façon de bien terminer les

repas au début de cette

année nouvelle
Les poudings sont des plats fa-

ciles à préparer en tout temps de

l'année, mais vous conviendrez aisé-

ment gue durant la saison froide, on
apprécie plus que jamais un bon
pouding chaud pour dessert. Voila

pourquoi, nous vous dunnons au-
jourd’hui deux nouvelles suggestions
pour appréter les cossetardes et les

pâtes, et une fois que vous aurez

servi ces desserts à votre famille,
on vous demandera de répéter ces

menus souvent.
Notre première suggestion tvoil

vignette ci-jointe) est un pouding
aux cerises, Vous le faites cuire
dans la partie supérieure de votre

Lain-marie, au-dessus de l'eau bouil

lante, glors, pas besoin de sortir

votre bouilloire, ou même d'en im-
proviser une,

Notre mélange, préparé avec des
cerises, est recouvert d’une riche

pâte apprêtée avec du beurre, Le
BEURRE, dans lu pâte, donnera
à votre plat une sauveur insurpuas-

sable, car ce produit laitier joue
un rôle de prime importance dans le

royaume de la cuisson.
Quand vous avez rucouvert de

pâte la préparation aux cerises, OU

tout autre mélange de votre cheix

vous pouvez vaquer à d’autres oc-
cupations, pendant que s’opère la
cuisson, Notre pouding semble £tre
sens dessus-dessous n’est-c& pas,

mais. quand vous l'aurez renversé

sur un plateau, Vous serez surprise

par son apparence…si attrayante,

Aussi beau que sur la vignette,
mais combien plus délicieux!

Notre deuxième suggestion ust un

pouding—miracle,
Miracle, parce que la pâte et la

cossetarde cuisent dans la même
casserole, et miracle aussi à cause
de sa saveur de *Miummm que

c'est bon!”
Vous trouverez également quelques

recettes de sauces pour pouding, car
vous convenez que la Variété est

très appréciée dans l'alimentation.
Nous sommes persuadés que vous

vous plairez à préparer ces poudings

chauds pour votre famille durant

janvier et que vous vous régalerez
tout autant que les autres en les

dégustant!

POUDING AUX CERISES DANS

UN BAIN-MARIE
(4 à 6 services)

1 tasse de farine à gâteau tarni-

sée
3% tasse de préparation aux ceri

ses pour tarte
Ya tasse de lait
ly tasse de sucre
à c à table de beurre mou

1-% c. à thé de poudre à pâte
Y, tasse de vanille .. ..…. ..….

ly tasse de sel
 

La publication dé cette prière a
été payée par Mme R. L. de Plessis-

ville en cemerciement pour faveur ex

traordinaire obtenue avec promes-

se de publier dans l'espérance qu'elle

bénéficiera u d’auvres.

 

Prière efficace a

MARIE, REINE DES (OEURN

O Marie, Reine des Coeurs a

vocate des causes désespérees, Me-

re si pure, si compatissante. Mère

du Tivin Amour et pleine de lu-
mière divine, je mets entre vos

mains si tendres, les faveurs q'le

nous attendons de vous uujour-

d'hui Megardez nos misères, nos

coeurs, nos larmes, nos peines in-

‘érieures, nos souffrances: vous
nouvez mous exaucer par les tné-
rites de votre divin fils, Jésus-

Christ. Nous promettons, si nous
sommea exaucés de répandre vo-
tre gloire et de Vous faire con-

naître sous le titre de “MARIE.

REINE DES COEURS” et Reine
de l’univers entier. Exaucez-nous

près de votre autel où tous les

jours ous - donnez tant de preu-
ves de votre puissance et amour
pour la zuérison de l'âme et du

corps.
Nous espérons contre toute cs-

pérance demandez à Jésus notre

guérison, notre nardon et notre

persévérance finale.
O Marie, Reine das Coeurs, guc-

rissez-nous. Nous avons confiance

en vous. (3 fois)
Imprimatur: J.-C. Chaumont, F

Réciter cette prière 9 jours
consécutifs, se confesser et faire

la sainte Communion. A.. V.G., Montréal, 9 mai 1938.
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S’adresser a:

Pierre-Paul

 

Evaporateurs a vendre
Evaporateurs usagés, de toutes grandeurs et en tres

bonne condition, à vendre à prix exceptionnels.

Tél.: 40-12

Téléphonez le jour seulement de 8 h. a m. à 6 h. p. m.

St-Pierre Baptiste, P. Q.
Cté Mégantic

Desjardins

  

DES CERISES ROUGES DON-
NENT A CE POUDING UN AIR
DE FETE, ET EN FONT UN PLAT

   ; Sh

AUSSI DELICIEUX A MANGER
QU'IL EST BEAU A REGARDER.

 

1 veuf battu
Faire bouillir de l'eau dans la par-

tie inférieure d’un bain-marie, Bien

graisser la partie supérieure de ce
bain-marie, «t y verser la prépa-

ration uux cerises, Défaire le beur-
re en crème, Ajouter le sucre gra-
duellement «ti continuer de défaire.

Ajouter l’oeuf battu, et la va-
nille, Bien battre. Tamiser ensem-

ble la farine, la poudre à pâte et
le sel. Ajouter les ingrédients secs

et le lait, en alternant, agitant la
pâte légèrement après chaque addi-

tion. Verser sur le mélange aux
cerises. Fermer hermétiquement et

placer immédiatement au-dessus de
l’eau bouillante, Cuire 2 heures, ou

jusqu’à ce que la pâte soit ferme.
Faire bouillir l’eau continuellement

durant la cuisson: en ajouter si né-

cessaire, Quand le pouding est cuit,
renverser sur un plateau et servir
chaud. Ce pouding peut être servi

avec de la crème ou tout autre sauce,

si désiré,
Variations:

I. Toute autre préparation pour
tarte peut aussi être utilisée: dif-

férentes sortes de confitures, truits
en conserve, marmelades, fruits secs

ou fruits confits.
2, Pour réussir ce pouding en

un temps minime, vn peut se ser-
vir d’une préparation (ready-mix)

pour gâteau blane, Suivre les ins-
tructions données sur ln boîte, et
verser sur le mélange aux ecrises

dans la partie supérieure du bain-
marie.
..3. Pour un pouding au chocolat

ajouter 1 % once de chocolat pur
fondu, à la vanille, Bien mélanger.

Procéder ensuite comme pour un

pouding ordinaire.

POUDING-MIRACLE

(6 services)
2 tasses d'eau bouillante

1 tasse de raisins
1 tasse de farine à gâteau

1 tasse de cassonade
M tasse de lait  

3 ¢. a table de beurre mou

2 « à table de beurre
2 « à thé de sucre

¢. a thé de poudre a pate
quelques grains de sel.

Tamiser ensemble la farine, la
poudre à pâte, le sucre et le sel.

A l’aide de deux couteaux, incorpo-

rer 3 e à tuble de beurre mou a

ce mélange, Ajouter les raisins et
graduellement le lait, brassant con
tinuellement pour bien mélanger.

Verser dans un moule à gâteau
bien beurré (1-44 pinte) Dissoudre

la cassonade dans l’eau bouillante.

Ajouter le beurre (2 «. à table) et

brasser pour faire dissoudre cora-
plètement. Verser ce mélange dans
la pâte. Cuire dans un four à To

modérée (3500F) de 40 à 45 mi-

nutes. Servir chaud, Délicieux gar-

ni de crème Éouettée.
SAUCE “MOUSSE”

(1-1; tasse)
1 tasse de sucre en poudre

La tasse de beurre

1 é à thé d’essence de vanille
Y% ce, à thé de sel

1 oeuf séparé.
Défaire le beurre en crème, et y

ajouter le sucre. Bien mélanger.

Ajouter le jaune d’oeuf ct la va-

nille, Battre. Placer la sauce dans

la partie supérieure d’un bain-ma-
rie, au dessus de l’eau chaude.

Continuez de battre pour faire é-
paissir le mélange. Battre les blancs
d’oeuf, ajouter le sel. Incorporer

dans la sauce,
SAUCE EPAISSE

(6 à 8 services)
tasse de sucre granulé

tasse de beurre mou

c à thé de vanille

s tasse d'essence de citron
Défaire le heurre en crème ajou-

ter le sucre graduëllement, con-
tinuer de défaire en crème. Ajou-

ter les assaisonnements graduelle-
ment, en battant continuellement.
Verser dans un plat et laisser re-

froidir complètement.

!
La
©

1.

 

145, Rue St-Louis 

Escompte
de 20% a 40%

Mesdames, nous vous offrons durant le mois de Janvier

Un escompte de 207 à

ainsi qu’un escompte de 107: sur toute

la marchandise que nous avons en Magasin.

Venez nous voir. Vous économiserez.

Madame M.
Au 2ième étage chez Willie Vaillancourt, TAXI

40%. sur les Chapeaux

L. Latulippe
Plessisville P. Q.   

      
      
Rue St-Nazaire

Tél. Alphonse Brülé
EPICERIE de CHOIX

Fruits, Légumes, Bonbons, Chocolats, Cigarettes

(Téléphonez pour vos commandes)

 

Plessisville

103.
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Madeleine Caron parle de:

Avez-vous ce qu’il faut?
A maîtresse de maison étant à la fois lu maman et la ménagère il
arrive souvent qu’elle triche, qu’elle = = =

rogne où elle ne devrait pas: les articles de |}
ménage et les appareils ménagers qui lui
facilitent la tâche et lui laissent un peu de
loisirs Une maison n’est pas heureuse
quand la maman est fatiguée, nerveuse et
comment être autrement quand elle a
mille raisons d’être agacée, par exemple
des couteaux qui ne coupent pas, une mar-
mite trop grande ou trop petite, que sais-
je. Repassons, si vous le voulez bien, la
liste de ce qu'il vous faut, Madame, les
choses dont vous vous servez tous les jours.

Un couteau a légume et de bonne qua-
lité pour qu’il garde sa coupe. En acier
inoxydable naturellement, pour ne pas
vous tacher les mains. C’est le mélange,
la combinaison du jus de légume ou de
fruit sur le métal qui tache, ne l’oubliez
as. Autrement ça partirait tout seul, ou
u moins avec de l’eau chaude et du savon. - N

Îl n’est pas nécessaire que la ménagère ait les mains tachées, il lui faut
seulement la précaution de bons ustensiles.
Donc un bon couteau à légumes, et un grand couteau de cuisine. Si

possible un couteau à pain qui ne servira qu’à cela. Une grosse four-
chette, assez forte pourtenir une grosse pièce de viande, dépecer, etc.
Unecuillère de bois. Les Européennes se servent toujours de cuillères
de bois autant pour brasser un gâteau que pour tourner la sauce qui
cuit sur le feu. Best silencieux et comme ça ménage les marmites c’est
une économie mêmes’il faut remplacer de temps à autre celles que la
chaleur a abimées.

Un bain-marie si possible et deux casseroles avec couvercle fermant
hermétiquement. Naturellement le canard ferait office de bain-marie
du moment qu’une des casseroles peut s’ajuster dedans bien solidement
et sans danger de renverser, s’emboîter assez bien pour empêcher la
vapeur de passer et de se perdre au dehors.

Il faut une planche de bois propre, et deux vaudraient mieux. S’il
n’y en a qu’une, ce serait une bonne chose de faire une marque pour
indiquer le côté pour couper la viande, le poisson ou les oignons, etc.
Îl n’est pas plus mauvaise surprise que des fruits, pour ne citer qu’un
exemple, ayant attrapé goût d’oignon. La planche, naturellement, pré-
serveet la table et les couteaux. Une passoire solide, deux tasses à mesurer
avec indication des quarts, tiers et demies; un jeu de cuillères à mesurer;
un ouvre-boite commode. Une spatule en caoutchouc pour vider les
bols et les plats parce qu’une femme peut gaspiller plus avec une cuillère
qu’un homme peut en apporter avec une brouette.

Il faut au moins une poêle en fonte et peut-être un de ces trucs qui
permettent d'employer un seul feu électrique en guise de four. Vous
voudrez une cocotte et son couvercle, en verre allant au four; un moule
à gâteau, un autre pour les petits pains ou gâteaux, une râpe, une
pierre pour aiguiser les couteaux. Des bols et des boîtes pour serrer les
aliments; une boîte à pain, une bonne poubelle, etc. Dans le moment,
tous ces articles vous les avez sûrement, mais sont-ils en bon état ? De
grâce remplacez ceux qui on ont besoin, autrement c’est votre humeur
qui en souffrira inutilement.

Mais dites donc! Avez-vous jamnais essuyé de cuire des petits pains
chauds directement sur le feu électrique ? C’est un charme! Surveillez
le feu, les premieres fois surtout. Impossible de donner des instructions
très précises à ce sujet, puisque toui dépend de la chaleur de vos feux.
Préparez les petits pains comme d'habitude et déposez-les dans une
poêle de fonte déjà chaude et légèrement grai-sée. Quand le fondest
bien doré, tournez-les pour cuire et brunir le dessus a son tour. Mais je
vous le disais! Ça réussit comme un charme!

9

      

(TOUS DROITS RESERVES:

M)

Votre avenir
21 Mars au 21 Avril (Bélier) 22 Mai au 21 Juin (Gemeaux)

Je me demande pourquoi vous Mais
vous demandez qui est cet hom-

pourquoi vous tracassez-

vous, Mais oui vous serez exaucée

me, Mais vous le connaissez, C'est
un parent qui vous apporte de

bonnes nouvelles. It y a du ba-
vardage dans l’air, Question de fa-

mille. Pour le res: c’est bon.

22 Avril qu 2L Mai (Taureau)

Tiens, un amou«ux ou un a-
mour nouveau, Qurl bel homme ou

quelle belle femme. Une surprise

survien:. Elle vous cause joie et

bonheur, Une héritage ou une trou-

vaille esl possible. Bonne semaine.  

et plus cue vous ve le croyez. Un
voyage vous fera grand bien parce

qu’il vous procure joie et argent.

Belle semaine,

22 Juin au 23 Juil (Cancer)

Ah non mais qu'avez-vous fait
pour mériter un tel bonheur. Un a-

mi vous cause une grande joie.

Il y a de l’amour de la joie si
par ailleurs il y a du brouille, Mais

c’est nor.
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Escompte
durant février.
Un bel ESCOMPTE sera alloué sur toute la

marchandise en magasin DURANT LE MOIS

DE FEVRIER
Une visite vous convaincra.

Gabriel Couture
MARCHAND de CHAUSSURES

Rue St-Louis TEL. 429 Plessisville P. Q.

24 Juil au 22 Août (Lion)

Iei une chicane éclate, Dans la
famille. Ca chauffc au début, mais
le ciel s’éclaircit et ça se termine
au petit bonheur. I! en résultera u-
ne position nouvelle trés payan-
te.

23 Aout au 23 Sept, (Vierge)

Mais oui vous aurez cette situation

Fourquoi vous tracasser. Et le tra-
vail sera facile eu intéressant, BI
vous avez eu du trouble dejà ça

revient et vous serez heureux.

23 Sept au 23 Oct, (Balance)

Vous voulez que ça change n’est-
ce pas...” en amour, en finance et

en tout, Et bien ¢a va changer pas

entièrement a votre satisfaction. Ce

serait vrop d’ailleurs. Mais vous se-

rez satisfait,

23 Ocl au 25 Nov. (Scorpion)

Votre santé est piutôt mauvais:

tonsultez le médecin. Il n’y u p+

J’épreuves sans ccisolation, Vous
solutionnerez votre embarrus de

.agon inattendue. C’est toujours
somme ça. .

24 Nov. au 22 Déc. (Sagittaire)

La position que vous désirez n’est
pas celle qui vous apportera le
sonheur. Il a autre chose pour vous

une autre position plus avantageus.
et qui fera votre bonheur. Surveil-

lez votre blonde, elle louche ailleurs

Vous pouvez la gagner, s’il s’a-

git de votre femiae c'est plus se-
rieux,

22 Déc. au 21 Janv, (Capricorne)

ll s’usi passé quuique chose chez

vous que vous n’aimez pas. Mais
la solution viendra trop lentement

cependant, Au milieu une grande jdie
surviendra qui aidera a solutionne:
le premier cas. C’est beau.

22 Jan, au 20 Fev. (Verseau)

Tiens, que fait-il celui-là, il sem-
blent amasser l'argent au char. Ca
marche bien pour lui. L’amour la fi-
nance,les surprises, les voyages, Se-
maine sans pareilie.

21 Fév au 20 Mars (Poisson)

Tiens, avez-vous attrapé une ta-

loche. Vous êtes furieux. De quoi

done.? Mais ce n'est rien de gra-

ve, Vous aurez voire revanche par

une situation lu:rative et facile.

Votre avenir ne vous réserve rien

de fâcneux, Soyez confiant.

——00———

Après votre sport favori

Les sports d'hiver
jeunes et des moins jeunes, ont ie

double avantage d’être d’excellents

facteurs de santé et d’exciter l’ap-
pétit des gens. Alors en adregsant
les invitations “après excursibns”,

il faut prévoir le retour à la mai-
son de gens très affamés.
Les Economistes ménagères de

la Section des Consommateurs, Mi-

nistère de l’Agriculture du Cana-
da dffrent gravuitement aux mai-
tresses de maison deux feuillets
riches en suggestions de mets a

servir sans trop de frais d'argent
ou de préparation. Les recettes of-
fertes dans “Plats au Fromage”

zonviennent également comme mets

lu souper. Et les ménagères qui

se demandent “Que servir un jour
maigre” “Que servir à la place
le la viande”? trouveront quelques
‘_éponses à ces questions dans “Dé-

licieuses Nutritives, Féves Blan-
ches”. On peut remplacer les fé-
ves blanches par une autre variété.

Suivent deux recettes extraites
des feuillets ci-mentionnés.

Féves et Saucisses en casserole

3

1/2
3/4
1/2
1/8

tasses de fèves blanches ‘cuites

tasse d'’oignon haché finement

cuillerée à thé de moutarde
cuillerée à thé de sel
cuillerée à thé de poivre

3/4 tasse de tomates en conserves
1/2 livre de chair à saucisses
ou l 1/2 tasse de tomates en con-   

 

serves et 6 saucisses

 

Une Machine qui Satisfait toutes les
Exigences des Coupeurs de Bois...

Scie a chaine McCullock

3 forces 25 livres

5 forces 49 lbs 2 hommes

7 forces 55 lbs 2 hommes

———le—

lo La plus légére par rapport a sa force;
20 Munie d’une “clutch” automatique qui
30
do

 

évite l’entretien;
Un carburateur sans flotte, permettant de travailler en tout sens; -
Une chaine du type planeur qui s’aiguise par un débutant.

Leonard Machinery Corporation
Tél: 369. -- Plessisville, -- P. Q
—

iavoris des/

“LA FEUILLE D'ERABLE"
—

Les 10 commandements du

ques

gouret
1—-Le jeu commencé, tu seras

Sur la glace ponctuellement.

“ 2—La rondelle tu passeras
A tes co-équipiers habilement.

3—L'adversaire tu bloqueras
En évitant. tout rudoiement.

4—Ta position garderas
Pour éviter l’encombrement.

5-—De l'arbitre tu accepteras
Les décisions loyalement.

6—La critique tu banniras
Te soumettant amicalement.

7—La colère tu écarteras
Et la revanche également.

8—La bousculade éloigneras
Pour éviter tout accident.

9—Bon et noble lutteur tu seras
En observant le règlement.

10—La charité tu exerceras,
Même au gouret, très souvent.

(Courtoisie du Patronage Roc Amadour de Québec)

 

Mélanger les fèves, l'oignon, la

moutarde, le sel, le poivre et les

omates, placer le tout dans une

asserole. Façonner la chair à sau-
isses en petites boulettes et les

Jlacer sur le dessus du mélange
le fèves. Cuire à four modéré,

500 F., environ 1 heure ou jus-

u'à ce que la chair de saucisse
oit brune; les boulettes devront
-tre retournées au bout d’une de-
ni heure, afin d’assurer une cuis-
son homogène. Quantité: six por-

ons. Si les saucisses “sont utili-

sées, les couper en morceaux eb

les combiner au mélange de fèves,

Fondue au Fromage sur canape

1

1
cuillerée à table de beurre
cuillerée à table de farine

1/4 ruillèrée à thé de sel

1/8 cuillerée à thé de moutarde
quelques grains de poivre de ca-
yenne
1 tasse de lait
2 tasses de fromage rapé
1 oeuf

Fondre le beurre. Ajouter la fa-

rine, le sel, la moûtarde et le poi-
vre de cayenne mêlés. Verser gra-

duellement le lait. Ajouter le fro-

mage râpé et brasser jusqu’à ce  

qu’il soit fondu. Verser un peu de
la sauce chaude sur l’oeuf battu.
Remettre au bain-marie, cuire £

minutes. Servir sur rôties. Quanti-
té: six services.
Un plat de céleri croquant, des

bâtonnets, de carottes, un plateau

de fromages Cheddar, Cottage, des
pommes ou une compote aux pom,
mes, du bon thé et un beau gateau

au chocolat “comme les hommes

jes aiment”. Et les invités ne dé-

vasteront pas le réfrigérateur en

revenant à ia maison après la veil-
lée.

—oùe-—

Cours d’affiitage de scies
à Duchesnay

Le dix mars prochain la Scierie-

Ecole de Duchesaay inaugurera un

cours daffûtage de scie, d’une du-
rée de quatre mois et demi,
Ce cours est iastitué dans le

but de former des spécialistes en
affûtage des scies ou plus explici-

tement, des affûteurs oe scies, dont
la fonction est très importante dans
’écononiie forester. de la province,
en raison du volume considérable

des scrages de toutes sortes.

Pour être admis au cours d'affu-

 

 

la Soupe aux
 

Les Cuisinières Avisées Découvrent

Champignons
  

IEN avisée est la ménagère qui
garde plusieurs boîtes de soupe

crème de champignons sur l'étagère de
sa cuisine. lle peut facilement
satisfaire à la demande de sa famille
de servir un bon repas —en peu de
tesipe.

Vous avez probablement découvert
l'aide qu'apporte, au moment des
repas, la soupe aux champignons aux
trois usages. En établissant le menu
de Ia semaine, pensezaux excellents
moyens qu'elle vous offre d'avantager
les menus et de simplifier la cuisine.

1. Comme mets principal chaud.
& Comme sauce savoureuse pour

viandes ou légumes.
& Comme sauce pour les mets en

casserole ou à la crème.
Pour “quelque chose d'exquis’’ avec

de la soupe aux champignons,
easayez-ceci:

SOUPE AUX CHAMPIGNONS ET
SANDWICHS: Une grande soupière
de soupe aux champignons bien chaude
est un repas en elle-même lorsqu'elle
est servie avec un assortiment de
sandwichs. Garnissez la soupe de
bacon croquant enroulé ou de rondelles
d'oignon dorées à la poêle. Pour un
Sandwich Tout-en-Un, garnissez des
petits pains fendus de tranches de
jambon; recouvrez le jambon de
rondelles d'oignons et de piment vert,
et de laitue. Comme dessert, servez
des moitiés de hes de conserve
refroidies, dans leur jus; remplissez
les moitiés de sauce aux atacas entiers.

SAUCE AUX CHAMPIGNONS
POUR COTELETTES: Une fois que
les côtelettes (porc, veau ou agneau)
eont frites et prêtes à servir, mettez-les
sur un plat et préparee cette sauce à
la soupe aux champignons. Mélangez
ensemble la soupe, environ | cuillerée
À soupe de graisse de rôti et les petits
morceaux de viande dorés qui sont dans
la poêle; ajoutez-y en remuant !4 tasse
de lait. Fait suffisamment de sauce
pour 4 ou 6 côtalettes. 
 

POMMES DETERRE AUX CHAM-
PIGNONS AU GRATIN: Pour ceci,
employez 5 tasses de pommes de terre
cuites, en rondelles. Pour faire la
sauce, mélangez | boîte de sdupe crème
de champignons avec 34 tasse de lait,
1 cuillerée à soupe d'oignon hach
menu, 34 cuillerée à thé sel, et une
pincée de poivre. Mettez les pommes
de terre et la sauce en lits “alternatifs
dans un plat-casserole de 2 pintes.
Parsemez le dessus de pointes de
beurre. Faites cuire 30 minutes à four
modésé,(3751F). 6 portions.

BOLS DE SOUPE

BOULETTES DE THON ET
SPAGHETTI: Prenez deux boîtes
de spaghetti à la sauce tomate avec
fromage et servez avec des boulettes
croquantes de thon pour faire une
nouvelle variation du spaghetti avec
boulettes de viande. Pour faire les
boulettes de thon, préparez d'abord
une sauce blanche avec 2 cuillerées à
soupe de beurre, 2 cuillerées à soupe
de farine, et 14 tasse de lait. Ajoutez
2 cuillerées à thé de jus de citron, une
pincée de poivre et | tasse de thon.
Faites refroidir; donnez la forme de
12 boulettes; roulez les boulettes dans
de la chapelure, dans de l'oeuf battu,
et de nouveau dans la chapelure.
Faites-les revenir dans du shortening
chaud; ajoutez le spaghetti et faites
chauffer. Disposezles boulettes autour
du spaghetti sur un plat.

VOTRE RÉSOLUTION DU JOUR
DE L'AN est-elle de passer plus de
temps avec la famille, moins de tem
à la cuisine? Ayez donc beaucoup de
boîtes de soupe sous la main. C'est le
premier choix de la famille pour des
repas prêts en quelques minutes. À
cette époque de l'année, ils aiment
une soupe chaude aux tomates ou aux
légumes à la végétarienne. Sur chaque
assiette, avec le bol de soupe, mettez
un sandwich grillé au beurre de peanuts
et une salade de poires fraîches et de

  

 fromage domestique.

  

      

  

  

        

            

                

    

        

Vente à partir

Broadcloth, uni ou imprimé .

Lot de bas Nylon

54 pes de largeur, balance à

tage, un candidat doit avoir complé-
té sa septième anvée scolaire ou
l'équivalent,

Tout: demande d'admission ou
de renseignements avit être adres-

sée au directeur-géiiéral de la Sta-
tion forestière, Duchesnay, Portneuf
Qué. .

—olo-—

La propriété industrielle et
les canadiens-français

Liste de brevers d'invention ac-
cordés en Canada à des Canadiens
Français durant les mois de no-

Grandes
Aubaines.

CHEZ

Madame
Gérard Mercier

170, rue St-Louis, à Plessisville.

au 10 février.

Flanellette blanche, 36 pes ...
Flanellette rayée et imprimée,
aussi carreauté pour chemises …
Lot de bas de soie, pour dames .

Lot de Camisoles pour dames ... ne
Slips en crêpe pour dames, lot à écouler
Drap à Manteau, toutes les teintes,

Un lot de ballots de crêpe imprimé, pure
soie ou crêpe uni, pour robes, f
longueur de 3 à 4 vgs le ballot

Boites de surprises à $0.25 chacune
Nous attendons votre visite. Il y va de votre intérêt.

‘Chez Lina”
Madame Gérard Mercier, Prop.

Rue St-Louis

Plessisville, P. Q.

 vembre et de décembre 1951 et ob-
tenus par l'entremise du Bureau
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du 25 janvier

move…. 89c lave. À
39e la vg. ll  

 

49c la pr.

59c ch.

 

   

 

ÉCOUlET ur

Technique Fourmer, procureurs de

brevets d'invention, 934 est. rue

Ste-Catherine, Montréal.

478,268 J. Rodolphe Poisson de
Pont Viau. P. Q. “Outil pour ave-

ver les dentures de scies”.

478,807 Jean-Paul Désilets de

Grand-Mére, P. Q. “Support de ca-

nots pour véhicules-moteurs”.
479,167 Roland Boulanger de

Montréal, “Dispositif servant a
enlever les biscuits des plagues

de cuisson”.

479,190 Louis Normandeau de

Montréal, “Support d’échafauds”.
479,701. Amédée Dion de Ste-

Thérèse, P. Q. “Guide-courroies”.

  

 

lettes, régulier $17.95 
132 rue St-Calixte  ——

tection et sont vraiment silencieux.

*Chryco est une marque de commerce
of Canada, 

Réduction de
Janvier... :

Un lot de “STATION WAGON"

A Solder a $13.50
Un lot de MANTEAUX garnis de FOURRURE,

pour fillettes 8 4 14 ans, rdgulier $21.95

A Solder a $16.50

Anita Aubert
Plessisville, P. Q.

serez protégé contre les gaz d'échappement.
ile sont adaptés au moteur, s’ajustent à la perfection, ne donnent pas len
aux détonations d'échappement, durent plus longtemps, mssurent une entière pro-

à

  

 

pour garçons et fil-

Tél. : 248

 

reece

CELEEEEEEE0-8

 
Si votre silencieux commence à donner dev signes cé fatigue. faites installer un nou-
veau silencieux Chryco perfectionné à l'usine. Vous roulerez plus silencieusement et

Les silencieux Chryco ont 6 avantages :

Faites examiner votre silencieux aujourd'hui même !

déposée de la Chrysler Corporation
Limited.

VENEZ AUJOURD'HUI MÊME FAIRE VERIFIER VOTRE SILENCIEUX

Fouquette & Fils, Enr.
Coin St-Calixte et Ste-Thérdse —Tél.: 243

Plessisville — P. Q.
QRDLEHDFHL
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La Puri
* Voilà certes l'une des plus tou-

chantes fêtes de lu T, S. Vierge,

d'une des plus anciennes, aussi,

dans l’iglise. La procession de lu

Chandehur évoque le voyage de

Marie et de Joseph montant au

temple peur y présenter l'inlant-

Dieu Nous voudrons méditer utton-

tivement sur les > belles viaisons

dé lu benédiction des civrges, bn

voici une entre les autres: “Sel-

gneur Jésus-Christ, lumière vérite

ble qui éelairez tout homme ve

nant en ve monde, repandez votre

bénédiction sur ces cierges el sune-

tiriez los par les rayons de votre

peice; faites que comme la Thamme
dé ces aerges dissipe les tenebres

de la nuit, une flemme invisible, a

sÿvoir in lumière éclatante du Saint
Esprit, répande égulement sa clar-

té dans nos coeurs, les délivre

de l'aveuglement du vice, CL puri-

fiant le regard ds l'exprit, nous

donne le pouvoir di digeerner oo qui

Vous est agreable en même temps

qu’utile à notre salut: en sorte

ull'apres les obse, rites et les dangers

désce siecle, nous puissions parvenir

À Au lumière qui ne fait jamais dé-

faut”.
Wh! st tous no. catholiques se

mettaient à vivre de cette liturgie

de, l'Eglise, à se pénétrer des tex-
tes sais, combien rapidement no-

rhmenermeanttt

fication
foyer catholique digne de ce nom;

on devrait vivre d cet esprit litur-

gique, st bien imprégner de cette
vie intense de l’E,'ise, En cette fe-

te de la Purificatios, demandons wu

Marie + fuire de notre anun

foyer de lumiere, pour que notre

fane apparaisse à tous une vérita-

ble chandeleur. De tout cathoiigue,
on devrait pouver dire: Quelle

vie spirituelle intcase rayonne de

lui! Pourtant, hélèz (trop de cathu-
liques ont tendan‘e à cacher leur

appurtenunes au Christ, Vie de l'u-
me. Il ne faut pa:. nvoir trep lair
catholique, se disent ces pse.du- ca-

tholiques. qui n'ont pas compris que

le buptCme est un sceau indélébile,

Un vou ira appartenir visiblement
à toutes les associations politiques,

sociales, où sport + Et quand 1

s'uszit de manifeste. ouvertement son

wll gance au Seigneur, on hésite, ou

redoute les moqueries, Fourquoi?

Est-ce que le Christ et Marie sont

vraiment les souverains de notre

vie? Ah qu'elle est ridicule cette

habitude de trop de catholiques de
rougir ainsi de Pieu et de Ma-

rie! Cotte faibles incompréhen-

sible, incxeusable, n’est-elle pas un
signe troublant que notre catholi-

cishie n'est pas vivant, que nous

summes comme Jes membres morts

dans la vie de l'Egiise, Un membre

vivant fonctionne normalement, tre monde serait cuangé, Duns tout

rrrere==

‘Tracteurs et jeep.
à vendre

Trois Tracteurs ‘’Farmall Cub”, hydrauliques, avec
charrues et faucheuses, un an d’usure seulement. Aussi
“JEEP” 1947. Le toui en parfaite condition.

S'adresser à-

Roland Binette
Laurierville, P. Q. — Cté Mégantic

  
  

Tél. 226 270 rue St-Loui:

G. Labrecque & Fiis,
Ltée

Ferronnerie en gros

PLESSISVILLE, P. Q.
Matériaux de Construction au Complet

d'invite ceux qui ont des constructions a faire de donner
leurs commandes le plus vite possible afin de profiter
des meilleurs prix dûs à la grande rareté de marchan-
dises générales.

PORTES. VENKER, MOULURES BC FIR, CLOUS TU-

 

 

 

 

  
  

 

 

  
     

     
  

 

Deémaudons à Marie, en cette fete

de lu Chadeleur, que ere des ca-
tholique= sans cuonviciions, sans

principes, sans courage, sans he-

roisme, soit révoluc. Tous nous sou-

pirons ardemment apres le jour ol

la paix sera donnée au monde, ou

tous les hommes -'aimeront véri-

tablement comme des frères, où la
justice règnera pariout. Mais soy-

ons loylvues: coninençons par le

commencement. L- Royaume de
Dieu ost uu-dedans de nous, Alois

à nous de renticr en nous-nc

mes, dy rencontrer le Dieu de ne-

tre âme et de fréquents colloques
d'amour. A nous, d'etre visiblement,

devant tous les nommes, «u que

nous sommes en véalité: des catho-

tiques. A nous de vivre pubique-

ment selon les normes de notre

fol. A nous d’étre purs suns fausse

honte, comme si l’on pouvait rougu

d'etre ios vrais forts, les Vrais puis-

sunts, res amis du Lun Dieu, À nous

de pratiquer la tempérance, la mor-

Litication, car Dieu nous |: demande.

Tout est lu: c’est cela que le Coeur

du Christ veut ovtenir de nous,

notre adhésion totale, un don total de

no.s-meme, et cela ‘usqu’a l’hérois-
me, s'il le faut. 7
Demandons à Neire-Dame de la

Vie intérieure de nous donner cette

force irréduetible qui nous pousse

à toujours témoigner de Dieu, par-

tout, comme de veritables baptisés,

afin que tous les hommes sachent

bien qui nous smumes, c'est-à-di-

re, des fils adoptifs de Dieu, er

qui se conduisent vraiment partou:
comme des fils de Dieu, des enfant:

du Père des cieux. Prions Lbeaucour

pour que Notre-Dame, Reine du Cu-
nada, Reine du moude, dunne à nos
catholiques cette foice d'être par-

tout les témoins du in vérité, de

l'Amour, C'est cels une ume de
lumière! Une âme qui désire vérita-
blement influencer pour le bien son
milieu. Une ame qui aime véritahle-
ment son Dieu, et qui sait que les
vrais forts, ce sont ceux qui ne
rougissent pas de Dieu, mais qui Le
reflètent partout comme des mi-
roirs de toute purté.

CENTRE MAKIAL CANADIEN

teurs “Kelvinator”
dez nos prix.

145 rue St-Calixte  

 
Retrigérateurs

Kelvinator...
Nous sommes les vendeurs autorisés des refrigéra-

(commercial et domestique.) Deman-

Plessisville
Electrique

Entrepreneurs Electriciens

Réparations de Refrigérateurs de toutes marques.

Plessisville, -— P. Q.

“LA FEUILLE D'ERABLE”

Chroniquelittéraire

Menaud Maître-Draveur
de Félix-Antoine Savard

Le héros de ce tivre est l’un des

plus émouvant de notre littérture
Menaul Maitre-Dra cur incarue ma-
gnifique ment l'honime libre qui ne

connait cu’une Éidclite, ln fidélité à

lu terre, à ln foret et aux rivières

qui, au pays de Québec, redisent les

nauts fuits de nos-ancêtres catholi-

ques el français,
Toutes les voix de la patrie chan-

tent lu liberté à son âme, Comme

il est neureux lorsque, au gouver-

nail de su barque, u hume le vent

de ln liberté!
“Il se sentait lidre enfin!”

“Cette fois, c’Etait bien sa vie que

tout vela: battures couvertes du

longs arbres, savanes, Vasiéres et
broussatlles. II admirait les monta-

gnes ba.rées de fUnlére et d’ombre,

les lacs dorés du ciel, les brumes
lentes, partout, une vie qui, réduite

par l’aiver, se libérait dans ce
beau matin de printemps.”

Voie: que l’étrunger menace ces

montagnes et ces luus, ct cette me-

nace prend le visage du Délié qui

voudrait épouser lu lille de Menaud,
Marie,

Marie, pour le Maitre-Draveur,

ce n’est pas seulec:aent son enfant,

c’est aussi la voix de la patrie.

Lorsqu'elle lu! lit des passages du
seau livre de Louis Hemon Me-
naud éprouve un renouveau de jeu-

nesse ul un jaillissement de fierté.

Et les phrases sont comme un feu

qui réchauffe son coeur: “Ces gens
sont d’unc race qui .v sait pas mou-
rir.”

Il se croit investi d’une mission
sacrée, Le rivre merveilleux lui dicte

sa lign. de condui*. “Au pays de
Québec rien ne doit mourir et
rien ne doit changer.” _
La vuiX du pays se fait plus im-

perieuse encore quand Menaud se
rappelle les paroles de ce maitre-
homme qu'était son père: “Ke-
garde comme c'est beau! Carde-
ça pour toi et pour ceux qui vien-

 

TEL. 266

 

 
 

Tél.: 427

et réparation de Brûleur à
en électricité, consultez-nous.

Plessisville,

LIONEL HENRI
Entrepreneur Electricien |

Vente d'accessoires électriques en général. Aussi, vente

99 rue St-Edouard

l'Huile. Pour vos travaux

P. Q.
 

  
  

YAUX. PLOMBERIE, TEA-TEST, GYPROC, MASO-
NITE.

=
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MONTREAL = ¥——1@
-- De Sainte-Anastasie —- Plessisville

A Montréal — Tous les Jours — -

5 C Tous lesJours PS °°Dimancheet

A, M. Tous les Jours Fête seule-

Sainte- ; Excepté Dimanche P. M. ment P, M.

Anastasie | 8,96 —— 4.26
Plessiaville 9.00 5.00

H Montréal 12.15 5,00 8.16

De Montréal à Plessisville et Ste-Anastasie
—- excepté Samedi et Dimanche —

Tous les Jours, Tous les Jours |Samedi p. m'’ Dim.p. Tm.

P M, '

{|  Excepté le A. M. Seulement | Seulement

Samedi ‘ i

5.30 ; Montreal 9.80 | 2,00 8.30
8,46 { Plessiaville 12,45. 5,15 ! 11.80
9,20 ;Ste-Anastasie 1.15; 5.45 12.05

ARRETS CHEZ LES AGENTS LOCAUX CI-DESSOUS

“Ste-Anastasie: Napoléun Isabelle, Téléphone: 235 sonnez 22
Lyster: Hôtel Lyster, Téléphone 4, sonnez 8

Ste-Julle: E, Beaudoin, Hotel, Téléphone 22

Laurierville: H. Lemieux, Restaurant Téléphone 21

Plessisville: Terminus Central, Téléphone 305
Princeville: E. Milhot, Téléphone: 26
Montréal: Café Dinel 1296 rue St-Christophe, Téléphone MA 0806

Tous les services mentionnés ci-dessus correspondent avec les

Autobus de St-Ferdinand, Black-Lake et Thetford-Mines

Pour renseignements supplémentaires

Consultez votre agent local ou communiquez avec

 

 

 

Tél.: Bell st Local 361

97, rue St-Edouard

EUGENE MAGNAN
AGENT D'IMMEUBLES

Achats et ventes de propriétés, commerces,
terres, etc.

Plessisville P. Q.
 

 

 

 

chissage de votre linge à:

Votre Lavage...
Madame votre problème du LAVAGE et REPAS-

SAGE seru facilement résout si vous confiez le blan-

Plessisville

Plessisville,  |Autobus

Provencher et Bradette, Props.

- Montréal

P.Q.     La Buanderie Plessis
Installation rioderne, service rapide, satisfaction garantie

Notez-bien que chaque lavage est fait séparément.

Faites-en l'essai dès cette semaine. Vous n’avez qu'à té-
léphoner au No 426, à Plessisville, et on se fera un plai-
sir d'aller chercher votre linge à domicile.

Jacques MASSICOTTE, prop., rue Savoie
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dront! Garde tout ce pays-citte

comme la prunetle de tes yeux!"

“Ca vient de nos pères, les Fran-

çais”, lui disait-il uussi,
Le Muitre-Draveur compte sur

son fils qui, lui, >. tra chasser l’e-

tranger: ‘Il avait complaisunce a

regardr ve jeure athlete, né de
sa chair et respirant un souffle

d’âme, fort comne celui du vent
dans lx pins de lu Sinigo:le.”

“Certes, Joson prendrait iu re-
lève ov chusserait ia maraudaille

étrangère”

“Depux quelque

était en souffrance. Les étrangers
«mpiétaient sur les rivieres, les

lacs, la forêt, la tontugne, Joson,
d'âme libre et fiere, prendrait le

burgan, et, quelque bon jour, dé-

Leinps, le pays

fendran la liberté.”

Mais, voici que Joson se noie

et le grand rêve s’écroule! Avec

la disparition de son fils, Menauc

voit mourir toutes ses  espéran-

ces.
Muis, l’espoir renait, Le Ma-

tre-Draveur espère empêcher que
la montagne ne passe aux étrangers.

Il rassemble pour ccix les chasseurs

de la 1Cgion. Et i place mainte-

nant son espérance sur Alexis

Tremblay, surnommé ie Lucon. “Les

chasseurs se sont lcvés, et, dès le

petit jour, dans les sentiers de la

forêt, oné! ils pistent et battent les  

dans la sapinière, les piégeurs de

fourrures, les tueurs de grande race
relunceut le caribou sur le pelé des

mots ct se barbouillent de sang

dans l'hécatombe chaude.
Menauu avait revé d'une lutte

héruique. Ce serait ‘quelque chose
comme une débârie de toutes les

colères du pays.” Wuis, personne ne

s'était rnoutré,

L'uveuture se Luimine Lragique-
ment, La ruine de ses dernieres

espérances € déragé l’esprit du Mai-
tre-Sauveur qui ne suit que répe-
rer: “Des étrangers sont venus! Des

etrangers sont venus!”

Cependant, le livre se termine sur

une note de victoire: Marie épousera

«¢ Lucou, mais conime elle est d’u-

ne race qui ne sait mourir”, elle

ui Jlemande de marcher sur les

traces de Joson eu de Menaud!
Drame tragique ‘que celui de Me-

naud vaitre-Dravaur! Cet homme,
Joursuivi par une fatalité inexora-

3le, nous rappelle les héros de la
'ugédig grecque,

Nous refermons :e livre, convain-

cus de la grandeur et de la no-

vlesse d'âme de Menaud!

Mgr Savard nous raconte cette

histoire tragique en une langue

magnifique. Les images somptueuses

et colorées flamboient à chaque pa-

ge,
Ces images, elle, sont toujours

typiquement de chez-nous. Voici par

exemple la description de Menaud:

“L'homme était beau à voir. Droit

et fort malgré la soixantaine. La
vie dure avait décharné à fond son

visage, y creusant des rigoles et
des rides de misères, et le colorant  
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labours de Maineai,”
Et quelle pués:. dans ces des

criptions du crépuscule et de lu nuit!

“L'homme disparut dans les bru-
mes qui, de la maire a Josime, sor-

taient pareilles à des oies aux ailes

ouvertes toutes granaes.”
“La nuit toute en fleurs ainsi

qu'un champ de margucrites.”

“La nuit était veuue. Alentour, les

montagues encerclaent d'une som-

bre margelle le puit des étoiles
claires,”

En quelques mots, Mgr Savard
¢voque tout un paysage: “Vers mi-
nuit, la lune émergea sur la tête

des arbres: il s’en épenchait une
belle eau de lumiéres.”

Et voici une nuit de printemps:

“Cependant, la lumière roulait tou-

jours sur l'océan aes arbres, par
vagues silencieuses, avec des creux

sombres et des cimes d'argent. De

partoui, s’élevaiant des brumes lé-
gères qui montaient vers la lune du
printemps.”

Pour finir, cette velle image: “Et

la lune se levail, rouge comme

la gueule d’un four)”

L'art de Mgr Savard est ce-
lui d’ur humanisme qui puise sa
source à une belle culture classi-
que ot à une longue contemplation
des paysages du pays du Saguenay.
Ces qualités de l’esprit s’augmentent,
d’un graud amour pour le puysan,
le bûcheron ct le coion.

Menaua Maitre-Lraveur est unc
réussite extraordins re! Ce livre vi-
vVra toujours à cause de la qualité
de son style et de la véracité de
ses personnages!
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   Avec un chauffe-eau electrique automatique,

c'est L’EAU CHAUDE qui

Attendre,c’est perdre du temps. Avec
un chauffe-eau électrique automati-
que, l’eau chaude est toujours là qui
vous attend, pourle lavage, le bain et
les autres besoins courants du foyer.

L'été, vous avez sans doute plus
de vêtements à lavor, les bains sont
plus fréquents pour toute la famille,
et il y a aussi plus de nettoyage en

vous attend.

chaude en abondance.

tement à votre foyer.

général. Tout vous sera tellement
plus facile si vous avez de l’eau

Voyez les chauffe-eau modernes et
perfectionnés offerts en vente chez
votre marchand d’appareils électri-
ques. Vous y trouverez la capacité
et le modèle qui conviennent exac-
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La fin d’un beau rêve.
 

A huit ans, au retour de la grand-
messe, <prés un beau sermon de
Monseigneur, il disait: “Quand je
serai grand, je veux faire un pré-

tre”,
A douze ans,— Communion So-

lennelle, — il reaisait sa décision:
“Je veux faire un prétre’ — Se

parents le mettent au Séminaire.
Les prêtres du Collège cultivent

su vocation. Mais c’est sa famille qui
la ronge, sans s’en apercevoir, à
toutes les vacances,

La ramille éteit mondaine. On
n’y pac'lait que le fortune, — do

voyages, — d'art. — de loisirs,—
de beautés humaines, — de confort,
- de villégiature, — et de mariages

chics, Ses parents ne pensaient pas

à autre chose, et n’osaient pas pro-

noncer à haute voix le nom de Jé-
sus-Christ.
Les receptions qu'ils donnaient ne

ressemblaient pas aux sobres [êtes
liturgiques du séminaire, et les pe-

tites Lies qu’on y invitait inno-
cemment étaient beaucoup plus char-
nantes et beaucoup plus agréable-
ment vêtues que les Capucins de la
stricte cbservance,

C'était la vie pourgeoise. “Mal-
heur rnux riches il leur est forçant
d'entrer dans le royaume.”

Pas habitué à la pauvreté évan-

gélique, ni à la mortification chré-
tienne, ni À la pureté serupuleuse,

ni à la sobriété délicate, ni à la

surveillance de ses yeux, notre gars
a été eisorcelé par une adolescente
du chalet voisin qui dansait à
ravir.

Maintenant il a des piastres, et un

CAMIONS
  
  

   

    

      

lemande dans les limites de m

contre le Feu, le Vol,

Shannon Te

Tél. :

A VOTRE SERVICE
ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Plessisville, Notre-Dame de Lourdes, Laurierville, Ste-Julie, Lyster,
Inverness, St-Pierre Baptiste, St-Ferdinand et Ste-Sophie.

SERVICE REGULIER de ces Endroits

A MONTREAL TOUS LES JOURS — ALLER ET RETOUR
Voyage régulier à Sherbrooke et Trois-Rivières chaque semaine. À Québec et dans la Province sur

SPECIALITE: DEMENAGEMENTS
Toute la marchandise est assurée à sa pleine valeur

Adresse à Montréal

188, rue Shannon,
UNiversity 6-1756.

BOUTIN TRANSPORTPlessisville

8 en V, et il est .as de la petite
danseuse depuis qu'il l’a mariée, Il

est malheureux, et il est en quê4
te d’émctions. Une guenille dans

le milieu snob.
Ignorant le desastre qu'elle a

causé yur une éducation de cous-

sins et de cocktails et de “parties”
— son aveugle maman le dorlote
encore,
En donnant beaucoup pour les

Séminaires, elle réparera la voca-

tion perdue de son fils.
anLV

“Mayerling” histoire d’un

grand amour malheureux

Le nom de Mayerling qui, pour

I'historien, est le symbole d’un mys-

tere politique qui n'a jamais été
éclairci, est devenu dans l’imagina-
tion populaire, grace au roman de

Claude Anet cet surtout au film
d‘Anatole Litvak interprété par

Danielle Darrieux et Charles Boyer

le synonyme d'un grand amour mal-
heureux d’une de ces passions ro-

mantiques que les petites gens veu-
lent trouver autour des trônes et qui

tirent une partie de leur irrésisti-
ble attrait de la {in tragique des
amants.

L'incicent du pavillon de chasse de

Mayer!ing devient. une réédition his-
torique de Roméo et Juliette, Ici

les protagonistes réunissent tous
les varactères susceptibles de les

rendre sympathiques à des âmes as-

soiffées de romanesque et cependant

imbues de principes démocratiques
et égalitaires, Les deux amants

sont jennes, ils ont à lutter pour
leur amour contre un vieux roi 
de une Tonne

 

  

 

despotique et contre la morale cou-
rante; is sont de condition inégale,

enfin M» cherchent dans la mort
la perpétuation de leur passion con-

trariée.
En 1889, l'Archidue Rodolphe a 81

ans et Marie Veusera, 17. lis se
sont rencontrés ar hasard dans

une fête populaire et dès le pro
mier m.ment, ils sc sont aimés.

Rodolzhe est le fils unique ae

l’Empereur François-Joseph d’Aurri-
che, ce souverain malheureux, dont
presque toute la famille a péri de
façon tragique, qui n'a rencontré que

des déboires dans la politique, qui
a subi u'éclatants revers militaires
et qui sera en 1914 la cause ins-
trumentale de la Grande Guerre, Ce
père autoritaire et despotique durer
par les malheurs, n'a, comme il ar-
rive souvent, à peu près aucune in-
fluence morale su: son fils.
Rodolphe participe a des manifesta

tions d'étudiants contre la politique

paternelle, il encouragea et protège

le journaliste Zeps, éditeur d’une
feuille subversive. La police le sur-

veille, avec respect mais elle le

surveilla et il s’en phaint.
Du jour de sa rencontre avec Ma-

rie Vetsera il abandonne toute ac-
tivité politique et ne vit plus que

pour sou amour,
L'Empereur ne peut tolérer que

son fils, qui est marié, oublie pu-

bliquement ses aevoirs de futur
souverain et d’époux, Il fait venir
le jeunc homme et lui ordonne de
rompre dans les vingt-quatre heures

avec la jeune fille, sinon, il fera
enfermer Marie dans un couvent.
Les deux amant. vont passer les

dernières heures qui leur restent

dans le pavillon de chasse de la
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Rue Saint-Edouard,

SERVICE ELECTRIQUE
Entrepreneurs Electriciens

Paul-Emile Laflamme, prop.

Nous sommes toujours à votre disposition pour vos problèmes d'électricité

Avons en Magasin tous les Accessoires Electriques.

Consultez-nous.

Téléphone 181

Plessisville P. Q.

 

J Alph. Olivier

193 rue St-Louis, Olivier & Helly Enrg
Assurances Générales

Vie — Feu — Automobile — Accident

Q.Plessisville D.

—— mare
ce

—

 

1
Camille Kelly

Tél. : 278   

 

 

 

 

(fanulle impéria'e @ Mayerling, 1s

ne sont accoz.pagnes que de’ deux

amis sûrs, Marie se retire de bonne

heure, l’Archiduc cause avec ses a-

mis puis il renvois ceux-ci dans

leurs appartements,

On n'a jamais ec/airci le mystère

qui entoure cette mui tragique. Au

matin, les deux amants étajent morte

l'un pres de l’autre.
L'adaptation de Mayerling qu’on

entenuru, jeudi aulr, ‘/ février, au

Lhéatre Word, est basée sur le

scénario tiré pas Joseph Kesses
du roman de Claude Anet.
À cetle émission ue Kadio-Cana-

da, les rôles ae Marie Vetsera et du

l’Archiauc Rodoiplie seront tenu

par Yanma Gascon et Buda Bra-

Coût d’un archevêque

 

Une paysanne av it un petit gar-
çon trés pieux qu’elle voulait con-

sacrer au Seigneur. Mais elle sa-
vait que la vocation ne peut venit

que du ciel, et cle se mit à ia
demander.

Pour être plus s“*re, elle se mit
à déjeuner tous les mercredis, tous

|

=
les vendredis et tous les samedis
de sa vie, (Chose que “Le Messa-

ger” n’impose à personne soit
dit pour les crairufs).

Un jour son Louis vient la trou-
ver et dit: “Maman, jaimerais de-
venir prêtre”. Il entre au Séminaire

don,

La réalisation vat de Bruno Pa- mais la guerre éclau, et il est cons-
radis. ¢

———000-——

Confession d’un évêque

L'Evêque de Mayenne célébrait

la Messe dans un monastère. En
distripuant la communion, il fut
profondément frappé par le visa-
ge d’une des moniales.
La messe finie, il demande à

voir toute la communauté, Mais la
soeur au visage bouleversant n’y

Au camp, il perd son idéal spi-
rituel, el le rêve du sacerdoce, Pri-
sonnier, il n’est relâché qu’en 1918,
La vocation sacergotale ne le tente
plus.

Maman jeûne encore, et continue
ses sacrifices (qui ne sont pas o-
bligatoires, il va sans dire). Un
Article de journal sur le manque de
prêtres réveille le feu qui sommeil
lait, Louis reprend ses études.

est pas. Monseigneur réclame: oo ;

“Est-ce qu'il n’en manque pas u-|  Aujrurd’hui, ce Louis est célèbre
ne?" : dans ls mande enti ~, par le spee-

tacle de son martyre: c‘est Mou-
seigneur Louis Stuu.nac, l’archevt
que de Zagreb.

Notre souscription demande beau-
coup moins pour nos séminaires.

——Excellence, dit la supérieure,
il manque ia cuisinière, mais elle

ne vient jamais au parloir”.

“Je VEUX la voir.”

Elle s’amène. C’est le visage qui

a tant ému Son Excellence. Il

 

HARMACIE PREFEREE
TELEPHONE 147 LIVRAISON PARTOUT
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  Cartes

Professionnelles

| Dr Raymond Charron
MEDECIN - CHIRURGIEN

   

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BURBAU:

L’Avant-midi àà l'hôpital
1 hre à 4 hres P. M. — 7 hres à 9 hres P. M.
Pas de bureau le dimanche à moins d’urgence ou

sur rendez-vous.

 

Dr Jules Cantin
. MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

9 bres& midi — 2 hres & 4 hres P. M. — 7 à 9 hres P. M.
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questionne: “Dites-moi, ma très
chère Soeur, qu'est-ce que vous
pouvez bien faire de bon dans’ vo-

tre cuisine, pour les ames?”

“Monseigneur, je ne puis pas

faire grand'chose, pour sûr. Je
n'ai pas grand temps pour prier.
Joffre mes fatigues et mes petites

souffrances pour les gens qui sont
en train de perdre leur vocation. "

Alors Son Excellence Mgr l’E-
vêque de Mayenne, Mgr Ketteler,

a fait cette étonnante déclaration:
“JE DOIS MA VOCATION A

CETTE FEMME”.
“Durant ma jeunesse, je m'étais

lancé dans une vie de plaisirs,

mondains, Un bon soir, dans l’eni-
vrement et le trouble d’un bal,

j'ai vu apparaître clairement de-

vant moi, — au lieu d’une dan-
seuse, — lo visag&"d'une” femme
inconnue qui me regardait avec
insistance, et avec une expression

POUR VOSPi
CORS ENLEVES

SANS DOULEUR
Quels que soient ‘vos trou
bles de pieds, renseignez-

vous gratuitement.
Bureau:
de 10h. a m à 6h. 30 pm
Le soir et jours fériés

sur rendez-vous .
seulement

Clinique Rousseau Enr.

Appartement 2

36, rue Brooks
Tél. 2-3149

 

  Dr J.-A. Blais |
MEDECIN - CHIRURGIEN

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU : {

10 à 11 h. A. M. — 1 h. à 4 hres P. M. — 7 à 9hres P.M |
Bureau de dimanche sur rendez-vous. |

i

 Dr Gabriel Giguère
MEDECIN - CHIRURGIEN de douleur inoubliable. Abasourdi,  Sherbrooke, P. Q.

fuis dans ma chambre solitaire, :
je réfléchis longuement à cette ——

étrange apparition.

II devint évident pour moi que

je devais faire de ma vie quelque

chose de plus relevé que la danse,
J'entrai au Séminaire. Et je suis
devenu prêtre, et éveque.

Ce matin, en donnant la com-
munion. j'ai reconnu le visage dou-

loureux et boflleversant qui m'é.}’
tait apparu ce soir-là . .

(Cette histoire a été publiée dans
l’Osservaiore Romano).
Nous devons aussi faire des ga-

crifices pour les vocations et lea

 

 

 

 

Logis à louer

à Plessisville
Logis pour deux person-
nes, situé rue St-Edouard
près de la Chapelle Fati-
ma. Poêle Fourni.

S’adresser :

H. Bussière
20, rue St-Jude

   

je quittai la salle maudite, et m’en-s !

Plessisville, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

10 hres A. M. A midi — 2 hres P. M. & 5 hres P. WL
7 hres P. M. à 9 hres P. M.

Le dimanche sur rendez-vous

 

    
  
  

TEL.: 34

Dr A. E. JUTRAS
| Medecin-Chirurgien

LAURIERVILLE, P. Q.

Accoucheur à .’Hôpital de Plesssiville. séminaires: Dieu les enregistrera. | Plessisville Station P. Q.

 

 
 

 

Tél.: 208

Claude Perron
NOTAIRE, B. A. LL. L.

(Ancien Bureau

2

du Docteur Roger)

Plessisville, P. Q

—

—

116, rue St-Calixte,

  

  

 

TEL.: 288 215 rue St-Louis i

Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES

| Plessisville, — P. Q.

Vie — Feu — Automobiles — Accidents — Maladies

Représentant : L'UNION ST-JOSEPH de Drummondville

  
 

TEL.: 170 Assurances: Vie, Feu, Vol,

Henri Bélanger
Courtier d'Assurances Agréé

Plessisville, P. Q.

Automobiles, Accidents.

189 Rue St-Louis
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  C.-B. Charron & Cie
Membres Montreal Curb Market

Fils directs avec New-York, Toronto, Québec

Nous vous offrons nos facilités de communications direc-
tes avec les marchés les plus importants du monde. Ne-
tre service de placements et de statistiques est à votre
entière disposition. N'hésitez pas d’y avoir recours.

30 est rue Notre-Dame, Victoriaville: Tél, 3543
222 ouest, rue St-Jacques, Montréal, Tél. HArbour : 0148   
 

{Nous payons les frais de déplacèments)    

 

  
 

  Chs-Eug. Gosselin
NOTAB À. LL L

Heures de bureau:
9.00 hres à midi tous les jours

1.30 hres à 5.00 tous les jours, excepté le samedi
Le soir: 7.80 à S.00 hres. lundi, mercredi

et vendredi seulement. --
— pas de bureau le samedi après-midi —

173 rue St-Louis, Plessisville, P. Q.

      

    
  
  
      
  

  C. Benoit Chartier
NOTAIRE, B. A. LL L.

Heures de bureau:
9.00 heures à midi, tous les jours.

1.30 hres a5.00 tous les jours, excepté le samedi
Le soir: 7.30 & 9.00 hres, lundi, mercredi, et

‘zendredi seulement
— pas de bureau le samedi après-midi —

185 rue Saint-Louis
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Geo. Dupont
Opticien d’Ordonnances

Diplômé de la Corporation des Opticiens
d’Ordonnances de la Province de Québec

167. rue Saint-Louis,
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Le troisième Congrès de
ja Langue Française

Grands préparatifs à Sherbrooke
A la suite de deux visites u Sher

brooke ce M, Alphonse Desiluts, se-

crétaire-adjoint da Comité central

du Congrès de lu Lungue Tran

çaise, un cumite divcésain u “Le

formé avee la taute approbation

profess.ur au Sémiraire Saint-Cha

les de Sherbrooke, président: mads-

me Louis Cudère de Lennoxville

vice-presidente; M. Gérard Turcott

de Bronptonville, secrétaire. M, J.

paroisse, Leux-là se sout aussitôt

mis à l'ue.vre, Ils ont bonne es-

pérance de former ue centaine de

cumités parvoissiaux avant la lin

du janvier.
Le Cumité divccsain a prepuré

suets principaux qui seront traités

aux séances de juin 1952; l’édu-

cation patriotique. il a AUSsi trace

un horuire de muiilestations pu

roissiales et régicnaies poorle dio-

T=

Le 22 novembre «dernier, les Da-

mes F:rmières de Laurierville orga-

nisaient un Concou:s de Gâteaux,

Biscuits, Bonbons. (te,
Voici ies heureuses gagnantes des

prix mérités pour ce concours:

Mesdames: Ulyss Bergeron, Gil-

les Mercier.

ton Picaé, Julien Koberge, Joseph
Godbout, Eugène Charest, Armand

Bergeron, Ernest Faucher, Lorenzo

Bergeron, Armand Morissette, Téles-

phore Comtuis «t Marius Masse.  

“LA FEUILLE D'ERABLE"

Concours des Fermières
de Laurierville

Madame Arnold Dumas, présiden-

te, organisa, pour terminer cette

journée, une “partie de cartes” qui

fut un réel succès,
Un excellent gouter fut servi u-

vee les mets délicieux faits pour le

concours. sans oublier le succulent

café présenté par Mlle Estelle Gin-

par de ginéreux ams du cercle des

Fermières.

Madame la présidente remercia

toutes les personncs qui ont bien

voulu répondre par :eurs envois.

spirituelles. Ne manquez pas d'é-

 

Village, programme diffusé à 8

heures du soir le jeudi
postes du réseau français de Ra-

dio-Canada et commandité par la

Canadian [Industries L'mited.
——000—
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PRETEZ DE L’ECLAT
AUX CEREALES

Un peut faire, pour le déjeuner

couter chaque semaine le Curé du

sur les

pa de S, E. Mgr Lesranleau, Lvs ut-| an vaste plan de propagundeet d'é-| Mademoiselle Jucqueline Berge-| gras. . . .

5 ficlers de ce Comite sont les sui-|lude pour les sections paroissiales-| ron, De nombreux pr:x furent donnés, AU CANADA eu Soir, 6 4 f VFICI 1952

vants: M. l'abbé Maurice (VBready,| il y à, en particulier, aétaillé l’un des

|

Mcsdanes: Arnold Dumas, Gas-| dont plusieurs en argent offerts ’

  

JEUDI LE 81 JANVIER 1952

 —
tt 

Le célèbre chanteur sud-américain et vedette de
plusieurs films musicaux en technicolor.

Carlos Ramirez
en personne

chantera en Concert au

Théâtre Laurier de Victoriaville

à 8.30 hres

Admission: $2.00, $1.50, $1.13

(taxes incluses)
Billets en vente au Théâtre Laurier. — Tél.: 3960

 

    cece de Sherbrooke de janvier à

juin, la enfin forme un cuinité spé-
cial qui verru à la propagande dans

es miaisons d'enseignement.
Le divcèsce de snerbrooke donne

un magtifique eXxeuiple de collabo-
ration. Si cet exumple est suivi

! dans tous les centres français du

Canady et des l£tius-Unis, le Con-

L. Gilbert de Sherdrooke, trésorier

Mgr Emile Chartier u necepté lc

poste d’aviseur.
Cet exécutif à convoqué une rè-,

union ginérale en décembre, Lex]

vent cinquante délégués venus de;

presque Loutes les paroisses ou div-

cèse y ont pris part. Certains re-

y resentants uVaient parcouru qua-

 
 

 
 

des plats attrayants avec les cé-

réales à gran entier, chaudes ou

Remerciements de notre |.i.me tm

Société St-Jean-Baptiste
sees ou dune cerise confite, On

La partie de

gue toutes les troisièmes molaires,
c’est-à-dire celles qui sont commu-
nément appelées ‘dents de sagesse”

sont de peu de valeur et doivent
être extraites. C'est entièrement

faux, toutes les dents saines sont

infiniment précieuses et, dans des

sées sur la santé des dents et des

gencives des enfants et des grandes

persones. Elle offre également d’em-
voyer sur simple demande, aux
futures et aux jeunes mamans, des
brochures illustrées traitant de leur
alimentation rationnelle dans l’atten-

 
devrait servir à chaque déjeuner
de ces grains, riches, en vitamines,

cartes urganisée “La Bienfaisante”, où étaient é-[|-0 Minéraux et en protéines.
D ce ome To Ce ; PR our . conditions normales, doivent absolu- te d’un bébé et des soins spéciaux

TT ar ; sndre ; grès de juin 1952 n- manquera pus PH la Société St-Jean-Baptiste de| talés les prix, lu journal local . es “ Sy ! §

tre-vingts milles pour se rendre; gros de juin 195 nunguera DRSE ressisville a été un succès, malgre “Lu Feuille d’Erarie” x J LE MAL VOYAGE ment être conservées. alimentaires et dentaires à prendre
à Sherbrooke. L'ussemblé: a dési- l’avoir ne répervussion profonde a un succes, malg Lu eurlle racie” pour sa pu ! e ;

- de rooke. TL USSCILD Cu w ou rly vin de n6 us # CHEE l’inelémence de la température blicité, enfin tous veux gui de pres La Ligue d'Hygiène Dentaire de, par elles et à donner à leurs en-
+ 5 Pris ; (+ 3 p chaque uns tt vie : U : e : , ’ + I . ’ . Ina 4

gné des organisateurs pour chaque «uns ia vie de te peuple Les directeurs desirent adresser| ou de loin ont cuntribué au sue- Une infection d'une parue Je la Province de Québec Inc, 426] fants pour sauvegarder leur propru

— eeee mee— leurs plus sincères remerciements cès de cette soirée, À tous un cor-|l’organisme, comme l'abeès dune) Boulevard St-Joseph est, Montréal| dentition et assurer de bonnes dents

à tous ceux qui les ont aidés de] dial merci! Jent, ou bien l’infect'on du nez 84, est heureuse de répondre gratui-| à ces derniers. Bien donner son

quelque façon que ce soit: donateurs ou de la gorge, peut caus:» des; tement, par lettre personnlle, à tou-| nom et adresse postale exacte et
“Un doubie anniversaire
au Coiiège de Victoriaville

de prix, la nombreuse assistance, La direction

 

croubles de vision. On recommau-

le de se faire examiner pério-

diquement les yeux par un ocu'is-

tes les questions qui lui seront po- complète.

 

taine ont déclaré qu'ils auraient be- géologie, 41; mécanique, 360, mé- we, et aussi de se faire examiner) . 39 * +2 su . es à
i | déclai ; 1 , ! igu ain périeurs et les membres infé-

Le Collège Sucre-Coeur du vie-y de l'edueution nu pays du Québec svin de diplômés mais qu’ils ne pou-} tallurgie; 46; mines, 62; pétrole, annuellement le nez, les oreilles La figure humaine”. traité rieurs. Les cinc parties g’enchaî-

toriaville celcbrera en juin prochain | et duns les Cantons de l'Est eu vaient pas en spécifier le nombre| 23, vt la gorge, de se falre analyser d’anatomie artistique par nent l’une à l’autre et dans chacu-

le 80: anniversaire de la fonda-| particulier. Un comité général des présentement, L'ensemble des em- (Pour tout renseignement concer-|le sang et radiographier complè-| A, ne les muscles sont étudiés en mê-

tion de l'institution el le 10e anni- f tes a été form“ à Victoriaville Plois pour diplômés comprend 250| nant la répartition des diplômés| lement les dents. La haute pres Gérard LeTestut me temps que les os. L'étude de

versaire de l'ouverture du neuves. | «0 inurmert les chatons clèves ue demandes de bacheliers en commer-| par fac.]té, par université et par|sion artérielle, les maladies des] L'Office des cours par correspon-|la tête couvre toutefois une partie

vollege, Les futes yrandioses niar-

quUeront ces ANMiVersaires nicliOra-

fur et à mesure des développements

de l’organisation.

ce, 170 ingénieurs en mécanique,
J4 ingénieurs en électricité 25 in-

année, jusqu’en 1955 (1956 en cer-

tains cas), veuillez vous adresser
reins et le d'abète peuvent aussi
provoquer des maux d'yeux.

dance,

Ilien-Etre social et de ia Jeunesse,

Service du Ministère dutconsidérable de ve volume, l’auteur

tenant à mettre en évidence le rô-
bles. _— Loue. - génieurs miniers, 75 ingénieurs ci-| à La Division de Vinofrmation, mi- ‘| vient de Oo 42 ;

au L liere cent 0 4 Pa GA NE , : publier un intéressant ou-|le des muscles dans la myologis

Etablis à Arthavaska en Laïë, lus| . vils et 100 bacheliers-es-ait. er nistère du ‘Travail, Ottawa.) LES ENFANTS ; vrage sur l’anatomie artistique et |express:ve. ou expression de ln fi-

Frères du Sacré-Cceur y ouvrireut Le ministère du Travail tains employeurs ont répondu qu'ils 0er ENTENDENT TOUT ‘ya le ti “La fi h i e h i ! :
n’annonecraient pas leurs emploi : . (dont le titre est “La figure humai-| gure humaine. C’est un ouvrage

des leur : vrivev, un college qui a ru- | prévoit une forte demande| mais qu’ils acraient recours ax Ramirez et Pelletier , . . ne”. ‘et ouvrage comprend plus|que tout artiste devrait posséder

pidement progressé et est devenu Til établies dans les universi- à a “mission ll faut aider un enfant à gran-|de 300 figures expliquées et ré-jen bibliothèque et censulter.
3 : - | . ‘er ré :

de institution d'éducation des | de personne! ayant reçu tus par le Service national de pla- à une même € eth ant peut se LU des parties en 45 planches. On peut se procurer ce volume
Cs Franes, On ac veut pas lais-| cement. —_— ; difficultés en essayan imiter! L'auteur y montre de façon s‘m-|dans les librairies ou à l'Office

ser pas er inapereu ies 80 ans d'une une formation universitaire Le ministre « signalé que ie sa-| C'est peut-être en raison des pré-|paroles et gestes d'adultes dont|ple et toujours à l'aide d'’illustra-|des cours par correspondance, 506
OUUVre aUssi importante.

L'histoire du college Sacre-Coeut
Le ministre du Travail, l’hon.

laire initial des diplômés a enregis-
é une augmentation sur celui de

sents froids, mais il semble qu’on

entend avec un plaisir particuliè-

Il ne saisit pas la porte.

ant interpréter les

En croy-
paroles d'un tion l'anatomie des cinq principa-|est,

les régions du corps humain: la

rue Éte-Catherine, où il se

vend au prix de $2.75 l’exemplaire 
 

. . ~ . . . : nou née au’ Jord 1 ; a

se pauctage en trois périvdes: de 1s- Milton F, Greg, anuunce aujourd” j'an passé; celui des diplômés en |rement vif i ce temps-ci de l'an- de ses ninés qu’il chérit, il exa-\tête, le cou, le tronc, les membres| franco.

72 à 1905 à Arthabaska: ue iu.

|

1Ui we la campagne unnuelle en\ senie s'établit à environ $275, Les [née les interprètes des pays du so-[Sérera, il dira des faussetés, et
; uv JASRG, UE | vue ue trouver des emplois perma-| Gachelier . . leil — comme par exemple Carlos il semblera mentir délibérément |

V5 à 1941 à Victoriaville dans le SLE *\ bacheliers en commerce acceptant le 0 oo .
nents aux diplômés et des emplois Ramirez, que présentera Radio-Ca…| On essalera de retracer la sour-

premier collège devenu écule d’aviu-
tion pendant la dernière guerre; de

temporaires aux diplômés des u-
emploi dans les affaires toucheraient

une moyulineg de $225 par mois, les rabin sur les ondes de Radio-la- ce de ses paroles. On ne devrait

 

  
1942 4 aunjourd’nui, dix ans dans ME rebebe bacheliers-ès-art environ $200 et‘ nada mereredi soir, 6 février, à 9 Janeas donnes er que l'on Théâtre

le nouveau collège. ations Le en ven 8 de oh mse diplomés en agriculture de $200

|

heures. . ; Ë

w Je printemps prochain, aly $225, Selon les divers facteurs| Spécialiste des chansons de l'A- ; iN .

Les anciens élèves et le personnel cté lancée cn décembre par l'envoi! cn jeu d'un commerce à un autre, mérque du Sud dont il est origi- PROPHETE EN SON PAYS 8

actuel du collège Sacré-Coeur ont|de 8000 questionnaires aux em-jies diplômés pourront recevoir des |naire, Carlos Ramirez a tourné à ; ]

résolu de commémcrer dignemons Puyeurs du pays. _. loffres plus vu moins élevées que Hollywood et sa réputation s’est é- Le fromage fait un excellent
ce double anniversaire qui marcue BM. Gregg declare que la rapidite substitut pour la viande, en plus 4

des dates importantes dans l’histoire
avec layueliec on à répondu à co 4 estionnaire indique qu'il y aura

cette année une forte demande de

eus moyennes, Les maisons d'experts

comptabies offrent des emplois au salaire initial de $125 par mois aux
diplômés en commerce qui veulent

 tendue au loin par le disque et la

radio. À la chaleur de sa voix, Ra-

mirez ajoute celle de sa personna-

lité qui à elle seule aurait suffi

Dans une

fromage, il y a

autant de protéine que dans une

de coûter moins cher.

demi-livre de COMPLETEMENT “AIR CLIMATISE”

 

ar > , SIT > x ou ; , , ivr t i i
oN,inpartdesemployeurs Dans15 continuer leurs études en vue duly faire gon succès. ; hore oe vince ordinaire. Dans TEL: 228 Rue St-Edouard f

asc voi du questionnaire, la Division des diplôme de comptable agrees. Ces En plus de Ramirez, Carahin pré plus que dans une livre d'oeufs i
placements administratif et profes- mêmes maisons consentes souvent sente une surprise de grande clas- Le 1 ioe a ufs. PLESSISVI LLE

des emplois au salaire initial defge, En effet, nul autre que l'émi- romage se digère fucilement.

 

  

  
As

sionnels du Service national de pla-

cement a regu 1,500 réponses of-

rant 1,400 emplois aux diplomés

ce national de placement et au mi-

$100 par mois aux bacheliers-es-art

qui désirent devenir comptables a-

préés.

nent artiste qu’est Wilfrid Pelle-

tier, d'recteur du Conservatoire de

musique et chef d'orchestre réputé

J. Charuk et Noel Brunet a déjà

Il s'adapte à beaucoup de plats,

cuits ou crus, dans des recettes

douces ou p'quantes. Le fromage

 

La Direction présentera cette semaine
 

et 1,50U uux étudiants, _ Been Co ' fai ‘ès bi ac

5,disent Ly ministre explique que lu tächo] +; D'apres a chirfre les [seni accompagnera au piano une bril- oreit og marque mas ToI" sir€ a tac s aux diverses f is lu . : i | _ : € ; ;
Fa p de mettre en contact les employeurs om083oteblivait ante jeune élève, Marcelle Per chere, où l'une de nop variétés Dimanche, Lundi, 3 4 Février:
— et les diplomés et étudiants exige comme suit: agriculture, 879: ar| er Agée de 18 ansSeulement, comestiques qui, soit dit en pas Grand Spécial

€ _ AR | . set! 8 : € ; \ jer 3 s 3- . > so

\\ … équemment plusiecrs mois de travail du Servi- chitecture, 140; B, A. et B. Se. Marcelle Perrier qui udle 50 sant, se comparent souvent avanta- Entièrement parlé Français

c
o
R
E

sat q ; ; T7

|

4,644 psychologie de l'enlance, 23: 1446 ; ; ; : |gement à celles d'autres parties
Ayez toujours sous la main nistère du Travail, Le questionnaire td ou rata des at-| te soliste aux Matinées symphoni- qu monde. ?

. | iait connitre une forte proportion faires, 661: art dentaire. 109, édu- que, et le fait que M. Pelletier a |

du diachy on du nombre des emplois requis mais cation, 1,126; génie, 1,757: syl- la présente lui même au public ru. —oD |

(Gurity wer-PRUF
Pour sur k pau, à y
sdbère facilement, reste
bien collé et résiste à
Veau. ll a les qualités du

  

 

veux-ci viennent s’ajouter les ortres

mises 4 jouer grace aux effurts
personnels des préposés nux rela-

tions avec les employeurs du SNP.
La Division des placements ad-

ministratifs vu professionnels du

viculture, 157; géologie (B. Sec),

49; arts ménagers (économie do-

mestique}, 253; hygiène et santé, 17;
gestion d'institutions, 66; decora-
tion d’intérieur, 22; journalisme, 23,

divphonique témoigne de son bril-

lant talent.
Les boute-en-train de l'émiss'on,

Roger Garant et sa bande de lu-

rons, Louis Bédard et son orches-

tre, les Gamins de la Gamme qui

 

La Santé des dents, réponse

a de fréquentes questions

Q.- Si les dents de sagesses sont

Avec Margaret Lockwood, Ian Hunter, Anne Crawford
Jill Esmond ‘

Version francaise de “Bedelia”
En plus actualités et un sujet court

en couleurs

 

) Si GTE  LILIIOIRA ; '

wr dane service national de placement a ne100: oasesPEetes de semuine en semaine affirment bonnes et n'occasionnent aucun trou- Quelle était l’énigme de BEDELIA et de la Perle

des burea.x dans les immeubles! nfirmières, 192; thérapie par le tra. [leur popularité, s'allieront aux ve- ble, doivent-elles être enlevées? Noire? une histoire captivante ou toutes les émo-

BANDAGES urity memes des institulions suivantes: vail et physiothérapie 79; optomé- | dettes musicales pour rendre cette| R.- Certainement non. Ce serait tions humaines sont mises à nu.
seats ne can, Université du Munitoba de lu Sas- +de, 44: pharmacie all: philosophie émission vraiment mémorable. On |la plus stupide des folies d’enlever - - - : — —

Dous, sseptiques, forts, katchewun, de l'Alberta, Sir Geor- 50" ‘éducation physique, 120; service peut assister à l'émission, à la sal-| les dents de sagesse solides et Mardi, Mercredi, Jeudi, 5 6 7 Février:

ansbords qui risquent ges Willams College, l’Université Cvcial, 252: théologie $1: mode. |le de l’Ermitage, À Montréal, en} saines, dont les gencives sont en Super Spécial en Technicolor

Pevontde Laval et l'Université de Montréal, | (ine vétérinaire, 116: beaux arts, |S'édiessant en personne pour des parfait bon état ainsi que la ma-
stiltsdangles bépreaux tandis que dans d’autres universi- 7 ! ’ : ! laissez-passer chez Ed. Archam-{ choire, des dents de sagesse qui

dimensions, souslà main. tés des fonctionnaires du Servi-{ "7 + , bault, 600 est. rue Ste-Catherine. ne sont pas incluses et n’empir tent

Déposée au Conada Ce du placement travaillent en co- Environ 2,600 autres diplômes re- _ oQo—— pas sur l’espace d’autres dents, 1’our

operation avee le personnel des) tourneront à l’université pour y une ridicule et ingompréhensible . Srey sax q

universités pour établir des rapports Nourritures diverses raison, il existe des gens qui pensent Avec. Gary Cooper, Ruth Roman, Raymond Massey

Les Pharmacies Marchand
Tel. 0 à Plessisville et

 

entre lus étudiants et les employ-

eurs. poursuivre leurs études.

Les diplômés en génie se repar- 
 
 

  

rer Su . ; our ; tissent comment suit: aéronauticue I». Montréal, depuis quelques Gary Cooper dans un rôle magnifique. il affron-
2803 à Victoriaville En plus des employeurs que ont ! L su A So ) erin : 0 rary p g q . a

Armand Marchand transmis des offres d'emploi en 8; agronomie, 7. céramique, 10; chi- années, on expédie un, peu par. A Vendre ta tous les dangers. . sortit vainqueur de tous les com-

Ph.-Chimiste, Pro réponse aux questionnaires, Une cen- MIE, 197; génie civil, 530; élec- tout dans lu province, des caisse 200 chaises pli à bats. . . au bras de la femme qu’il aimait! UN GRAND
- ste, p. tricité, 332; physique, 61; génie| contenant des livres. Ces _nourri- Z chaises pliantes à FILM EN TECHNICOLOR!

et affaires, 48; sylviculture, 32:| ures spirituelles sont destinées à prix réduit. *

‘aire le profit et l'agrément des S’adresser au Vendredi, Samedi, 8 9 Février -

populations de nos Villages, de a Grand Spécial .

‘os campagnes. Les livres de ces Théâtre Royal Entièrement parlé français

ÿ ‘ es respent MANSOe nm e , , : , :
out de la bonne cn meu- P. @. Co. Nicolet DEUX SOEUR

lent agréablement les loisirs, TEL.
nstruisent ou divertissent selon
le cas.

En écoutant une des émissions - |

9 lu Curé de Village du mois de jan- P . B

vier, des esprits timorés auraient oussins Dray

A y . . pu se demander ri jamais le gout Les personnes qui dé-

| La Vente d’Inventaire se continue le ces nourritures spirituelles ne||l girent des poussins par-
viendraient pas en conflit avec lell} tis, peuvent s’en procu-

- » a goût plus répandu des nourritu-{h yer chez-nous immédiate- avec: Gary Grant, Myrna Loy, Shirley Temple

u a asin omeo e in ‘ex matérielles, En effet, on &!l} ment. Nous avons aussi Version française du Bachelor et Bobby Soxer
fu voir un jour À Saint-Vivien WMI des poussins d’un jour et En plus un sujet court en couleurs.
port Lellement captivé par la der pouvons vous faire par- Gary héhite . . . Shirley soupire. . . Myrna rage. U-

n « ° = ure d'un livre d’une de ces - ici d é de la fantaisi d
Fra tai venir notre liste de prix ne délicieuse randonnée au pays de la fantaisie. . . de

Rue St- Louis a Plessisville ses voyageuses qu'il laissa brâlerll \mmédiatement la comédie. . de l’amour.
dans le fourneau un rôti de porc ' .
dont fl devait surveiller la cuis- Pour plus de détails

  D'autres nouveaux SPECIAUX vous sont offerts pour la fin de cette semaine

Venez nous voir nour en profiter

son pendant l'absence de sa fem-
me. Heureusement, & Saint-Vivien
tout finit toujours par bien s'ar-
ranger, grâce au talent de l’auteur
Robert hoquette, qui sa’t mieux   

 
 

que aquiconque le juste équilibre

qui doit exister entre les nourri-
tures terrestres et les nourritures

 

 

 

 

 

 

 
communiquez avec notre

agent

Méderic Breton
Plessisville P. Q.     

Steve Cochran,
En plus un sujet court en couleurs,

 

 

HORAIRE DES SPECTACLES
SUR SEMAINE : Tous les soirs à 7.15 et 9.15 hres
DIMANCHE: Matinée à 2-80 hres

Soirée à 7.15 et 9.15 hres.
 

Touiours un bon programmeà l’affiche

 

 
 


